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Les expositions sur les fetes et spectacles en bibliotheques 
(1977-1997) 
Exhibitions about feasts and shows in libraries 
(1977-1997) 
Les expositions sur les fetes et spectacles, de 1977 a 1997, constituent un genre 
particulier pour les bibliotheques Elles sont realisees dans des conditions tres differentes 
selon les moyens de l'etablissement qui les organisent. 1/etude porte sur les expositions 
du Departement des arts du spectacle de la Bibliotheque nationale de France, comparee a 
celles d'autres bibliotheques parisiennes specialisees, ainsi que sur les bibliotheques 
municipales de province qui ont participe au Mois du patrimoine ecrit sur les « fetes, 
spectacles et divertissements ». 
Exhibitions about Feasts and Shows, from 1977 to 1997, constitute a special Kind of 
Exhibitions in Libraries. Xhey're realized in very different Terms according to the Means 
of the Establishment which organizes them. The study relates to the Exhibitions of the 
French national Library Department of Performing Arts, compared with those from 
others specialized Libraries in Paris, and to the provincial local Libraries, which 
participated to the Mois du patrimoine ecrit about «Feasts, Shows and 
Entertainments ». 
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INTRODUCTION 
Mettre en rapport les expositions de spectacle et les bibliotheques peut sembler a 
premiere vue paradoxal, En effet, la vocation de ce type d'etablissement consiste 
naturellement dans la conservation des livres et le developpement de la lecture. Malgre la 
conscience qu'on peut avoir de leur necessite, les expositions n'apparaissent pas comme 
un objectif prioritaire des bibliotheques, dans la mesure ou un livre est davantage destine 
a etre lu qu'a etre montre. Lorsque toutefois les conservateurs de bibliotheque en 
organisent. aln de faire connaitre au plus large public les fonds dont il ont la charge, 
celles-ci presentent le plus souvent des livres dans leur dimension materielle (reliure, 
imprimerie, livres de peintres...), des manuscrits ou d'autres documents ecrits qu'ii est 
toujours ardu de mettre en spectacle. Les expositions restent, dans Vesprit de beaucoup, 
1'apanage des musees dont les tableaux et objets d'art, a 1'inverse, n'ont de sens que 
montres a la vue de tous. 
II n'est donc pas etonnant de constater que les musees tiennent une place 
importante dans le paysage des expositions de spectacle, notamment a Paris, ville de 
theatres et de fetes s'il en est. Les musees d'Orsay, de Carnavalet, des Arts et traditions 
populaires, de Montmartre ou le Musee national d'art modeme en realisent 
regulierement, au meme titre que d'autres organismes culturels comme la Delegation a 
1'action artistique de la Ville de Paris1. Des etablissements particulierement proches des 
milieux d'auteurs dramatiques ou de decorateurs sont egalement a signaler dans ce 
domaine, tels 1'Union centrale des arts decoratifs, la Societe des auteurs et compositeurs 
dramatiques (SACD) ou 1'Institut memoire de 1'edition contemporaine. 
Quelle est donc la place des bibliotheques dans la production d'expositions de fetes 
et de spectacles, a Paris comme en province ? Certaines tiennent une place particuliere 
dans le monde des bibliotheques. a mi-chemin entre celles-ci et les musees. Elles 
conservent a la fois des livres et des objets d'art, des manuscrits et des costumes, des 
1 Voir en annexe la liste des cxpositions de spectacle a Paris de 1977 a 1997, classee par ctablisscmcnts 
productews. 
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programmes et des maqueltes de decors, des partitions, des affiches et des photos, 
documents tout autant destines a la lecture et ia recherche qu'aux expositions. Ce sont 
des bibliotheques consacrees au spectacle en general ou a un de ses aspects. Pour se 
limiter au domaine frangais, Paris en detient la majeure partie. On citera en premier lieu le 
Departement des arts du spectacle de la Bibliotheque nationale de France (BNF) dont la 
situation est a comparer avec d'autres bibliotheques specialisees de statuts varies, comme 
la bibliotheque-musee de 1'Opera, celle de la Comedie-Frangaise, ou de FAssociation des 
regisseurs de theatre (ART) accueillie par la Bibliotheque historique de la Ville de Paris 
(BHVP). En outre, la situation privilegiee de ces etablissements au sein de ia capitale 
fran§aise des spectacles peut etre apprehendee par la comparaison avec des bibliotheques 
de province, moins specialisees. Le Mois du patrimoine ecrit de 1997, dont le theme 
portait precisement sur les « fetes, spectacles et divertissements », en foumit Foccasion, 
dans ia mesure ou il a donne lieu a Forganisation de six expositions sur ce sujet dans les 
bibliotheques municipales d'Avignon et Dieppe, Niort, Roubaix. Troyes et Versailles 
II reste a savoir ce qu'on entend par expositions de spectacle. Celles-ci constituent-
elles, au sein des expositions de bibliotheques, un genre particulier ? Quels que soient les 
etablissements qui les produisent, elles peuvent porter sur des sujets varies2. Si Fon se 
limite aux vingt demieres annees, de 1977 a 1997, elles sont relativement nombreuses et 
concement aussi bien Fhistoire de lieux de spectacle (expositions La Comedie-
Frangaise) ou d'un mouvement (Le Thedtre poptdaire poitevin). Elles abordent un type 
de spectacle (Le Cabaret-thedtre, Les Entrees solennelles d Avignon et Carpentras ou 
les fetes royales a Versailles, Les Fetes de la bonmterie, la fete foraine ou le Cinema au 
rendez-vous des arts), un theme (le train dans le cinema pour Fexposition Compartiment 
cinema) ou une piece de theatre particuliere (Don Juari). Ce peuvent etre egalement des 
expositions de costumes de spectacle (les costumes de la Comedie-Frangaise ou de 
FOpera, Costumes en trois actes, costumes du TNP de Jean Vilar a Avignon). Un ou 
plusieurs personnages sont souvent au centre du sujet, que ce soit des metteurs en scene 
(Jean-I.ouis Barrau/t, Le Cartel, Jacques Copeau), des decorateurs (Jean-Denis 
Ma/cles, Jacques Noel), des comediens (Yvette Gui/bert), des auteurs dramatiques 
' Pour les titres el rcfcrcnces de ces expositions, voir dans les sources les catalogues d'cxposition. 
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(Moliere tnon ami, Jean Giraitdoux) ou des compositeurs (Rossim, Camille Saint-
Saens). 
Mais Pessentiel pour une exposition dite « de spectacle » consiste dans le rapport 
qu'elle entretient avec la representation du spectacle ou de la fete. Presenter un auteur de 
theatre ne devient exposition de spectacle qu'a partir du moment oii Fon fait reference a 
des pieces qui ont ete eifectivement jouees, qui ont ete rendues vivantes a un moment 
donne, Sans quoi, il n'est question que d'une exposition litteraire. La notion de 
representation apparait donc comme une composante essentielle de Pexposition de 
spectacle, qui ne peut etre sans consequence sur sa museographie. Celle-ci apparait 
cependant difficile a aborder sur les vingt dernieres annees. En effet, les expositions, 
comme les spectacles, sont ephemeres et laissent peu de trace de leur mise en scene, pour 
ceux qui ne les ont pas vu. On doit alors se contenter de les apprehender par 
Pintermediaire d'archives lacunaires, de coupures de presse ainsi que de catalogues, dont 
Pevolution est egalement significative. 
Enfin, une etude des expositions de spectacle en bibliotheque ne serait pas 
complete si elle n'abordait pas la question de leurs publics. Car 1'objectif d'une 
exposition est avant tout de toucher, emouvoir. instraire ou divertir des visiteurs 
potentiels. La museographie elle-meme est a evaluer a 1'aune de ses effets sur le public. 
Bien que les enquetes de public d'expositions demeurent encore peu nombreuses en 
bibliotheque, une approche des visiteurs des expositions du Departement des arts du 
spectacle est possible, sans pour autant pretendre a une exhaustivite quelconque en ce 
domaine. En revanche, une enquete realisee dans les stx expositions du Mois dtt 
patrimoine ecrit permettra d'en analyser les publics et les pratiques. 
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CHAPITRE PREMIER 
LES ETABLISSEMENTS PRODUCTEURS 
Oli LES CONDITIONS DE REALISATION DES EXPOSITIONS 
« Ori ne peut pas faire abstraction du batiment qui abrite 1 exposition, ni de 
Vinstitution qui la propose. Ils determinent une partie de son public et expliquent ses 
attentes »3. Ces propos d'Eliseo Veron et Martine Levasseur, auteurs de VEthnographre 
d'une exposition, pourraient egalement porter sur les caracteristiques de l'exposition 
elle-meme et pas seulement sur son public. En effet, le statut et la situation du 
Departement des arts du spectacle de la BNF, compares a d'autres bibliotheques 
parisiennes specialisees. comme ceux des bibliotheques municipales de provmce 
selectionnees pour le Mois du patrimoine ecrit sur les «fetes, spectacles et 
divertissements» sont pour une grande part dans la qualite et la specificite des 
expositions que ces etablissements organisent. C est pourquoi, avant toute analyse des 
ces manifestations est-il indispensable de comprendre et d'apprehender les conditions 
dans lesquelles celles-ci sont realisees, c'est-a-dire Vimportance des collections qu elles 
mettent en oeuvre, ou les locaux et budgets dont elles disposent. 
I. - LE DEPARTEMENT DES ARTS DU SPECTACLE FACE A D'AUTRES BIBLIOTHEQUES 
SPECIALISEES A PARIS 
1. - Statuts et collections 
Une situaiion particuliere 
En matiere de spectacle. le Departement des arts du spectacie de la BNF est sans 
doute une des plus importantes bibliotheques de France, constituant une reference en la 
matiere. Elle n'est par pour autant la plus ancienne puisque elle trouve son ongine en 
1925 dans le don fait a 1'Etat par Auguste Rondel de sa collection theatrale. Une telle 
3 Eliseo Veron, Martinc Lcvasscur. Ethnographie d'ime exposition, p. 9. 
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naissance apparait bien tardive face a celle de la bibliotheque-musee de la Comedie-
Frangaise ou a celle de l"Opera. creee en 1882, tandis que VAssociation de la regie 
theatrale lui est davantage contemporaine, s'etant dotee d'une bibliotheque en 1920. 
Si 1'age differencie des Fabord le Departement des arts du spectaele des plus 
importantes bibliotheques parisiennes de spectacle, son statut et sa situation sont un 
element supplementaire de differenciation, qui n'est pas sans repercussions sur les 
expositions qu'il organise. 11 occupe une place particuliere dans la mesure ou, depuis 
1976, il fait partie prenante de la Bibliotheque nationale de France, tout en etant situe 
dans un autre batiment, a FArsenal. partage avec une bibliotheque qui en a pris le nom. 
Cet etat de fait lui est a la fois benefique, car il lui permet de disposer des nombreux 
avantages afferent a une bibliotheque nationale, mais egalement prejudiciable. dans la 
mesure ou eela rend sa situation peu transparente aux lecteurs et gens de spectacle non 
avertis. 
La position de la bibliotheque-musee de FOpera lui est assez comparable, puisque 
celle-ci depend du Departement de la musique de la BNF depuis 1935, a ceci pres que 
ses locaux, situes dans ie Palais Gamier, sont facilement identifiables et directement en 
relation avec ses collections. Sa comparse, la bibliotheque de la Comedie-Frangaise, 
autre etablissement fortement lie a un lieu de spectacle, est independante, propriete de la 
Societe des Comediens-Fran^ais, ce qui ne Fempeche pas de travailler assez etroitement 
avec la BNF. Quant a la bibliotheque de FART, elle offre le tableau d'une association 
privee, fondee en 1911, accueillie depuis 1969 dans les locaux de la Bibliotheque 
historique de la ville de Paris, et qui s'est donnee pour mission de defendre la propriete 
artistique des mises en scenes qui y sont dcposees. A ce titre, elle peut etre rapprochee 
d'une bibliotheque comme celle de la SACD, par exemple. 
Les collections 
On ne peut pas parler d'expositions de spectacle sans evoquer les documents 
susceptibles d'y etre presentes, c'est-a-dire les collections. Celles du Departement des 
arts du spectacle sont particulierement importantes en qualite comme en quantite. Elles 
comprennent les archives d'auteurs et metteurs en scene reputes, tels Edward Gordon 
Craig, Andre Antoine. Jacques Copeau. Le Cartel (Jouvet, Dullin, Batv, Pitoeff), Jean-
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Louis Barrault, Sacha Guitry, Andre Barsacq, Marcel Achard, ou Christian Casadesus. 
Le Departement recolte egalement de la documentation (affiches, programmes, etc.) 
aupres de theatres parisiens comme le theatre des Nations, le theatre national de Chaillot 
et de cinq cent soixante organismes de spectacle, L'ensemble des coilections representait 
en 1992 600 000 ouvrages et periodiques, 400 000 programmes, 200 000 recueils et 
coupures de presse, 250 000 manuscrits, autant d'estampes, 700 000 photographies, 
120 000 affiches et 4 000 costumes environ, sachant qu'il s'accroit de presque 30 000 
documents par an4. Cest dire son ampleur ! 
A titre de comparaison, la bibliotheque de VOpera de Paris conserve tous les 
documents relatifs a Vactivite de 1'Opera de Paris depuis le XVIIf siecle auxquels on 
peut ajouter les collections des Archives internationales de la danse et le fonds Silvestri, 
compose de livrets italiens. F.lle detient ainsi 30 000 maquettes de decors et costumes, 
500 costumes, 10 000 partitions et livrets, des cahiers de mise en scene, 300 affiches et 
13 000 programmes, 10 000 dossiers de presse, 50 000 photographies, 30 000 livres et 
17 000 titres de periodiques. 
La bibliotheque de FOpera contient donc des collections uniquement centrees sur 
la vie de 1'etablissement dans lequel elle se trouve. En cela, elle est tout a fait comparable 
a la bibliotheque de la Comedie-Frangaise, dont les collections sont equivalentes. Elles se 
composent de plus de 30 000 livres, 220 titres de periodiques, 15 000 maquettes de 
decors ou costumes. plusieurs milliers de costumes, 20 000 programmes, 20 000 photos, 
200 videos de pieces, des registres-joumaux du Fran^ais, des manuserits. Face aux 
collections abondantes de ces trois bibliotheques specialisees, celles de 1'ART sont plus 
restreintes en nombre, constituees de quelque 6 000 mises en scenes dramatiques et 
lyriques anterieures a 1946, une centaine posterieure a cette date, et 200 videos de 
spectacles en 1992. En outre, elles dependent davantage que les autres des depdts que 
l'on veut bien leur laisser. 
A 1'inverse des autres bibliotheques, les colleetions du Departement des arts du 
spectacle concement donc tous les types de spectacle, aussi bien 1'art dramatique que le 
cinema (collection Rene Clair, Abel Gance, Jean Gremillon, Marc Allegret), le mime 
4 Bibliotheques et musees des arts du spectacle dans le monde, Paris, 1992. 
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(Farina), le music-hall (Yvette Guilbert), la danse ou le cirque et la tauromachie, voire les 
fetes de Noel, les camavals et le sport, bien que ces trois derniers sujets soient restes 
assez marginaux. I.es autres bibiiotheques specialisees de Paris ne couvrent qifun type 
particulier voire qu'un seul lieu de spectacle. Cette situation constitue une chance pour le 
Departement des arts du spectacle, dans la mesure ou un decorateur peut travailier aussi 
bien pour le theatre, les ballets ou le cinema. 
La masse des collections des Arts du spectacle est a mettre en relation avec sa 
situation de Departement de la Bibliotheque nationale de France, qui tui permettait 
jusqu'a cette annee de beneficier de doubles du depdt legal en matiere de spectacle, 
meme si elle devait tes partager avec les Departements des manuscrits pour les 
manuscrits d'auteurs dramatiques ou avec celui de la musique pour les archives de 
compositeurs ou la bibliotheque-musee de l Opera. Enfin, 1 enrichissement se fait 
egalement par achat en vente publique (collection Renaud-Barrault, collection Guitry) ou 
par dons aussi bien au Departement des arts du spectacle que dans tes bibliotheques de 
1'Opera ou de la Comedie-Fran^aise. Cest la que les expositions commencent a jouer 
teur rote. 
Expositiom et collectiom 
Organiser des expositions permet de faire connaitre les collections aupres d un 
public te plus large possible, qui ne peut pas y acceder en salle de lecture ou qui n en a 
pas 1'occasion. II suffit, pour s'en convaincre, de lire 1'article de Jean Goasguen intitule 
« Les expositions » dans Comervation et mise en valeur des fonds anciens, rares et 
precieux des bib/iothecjues frangaises' : « faire connaitrc a la collectivite tes tresors, les 
richesses qui appartiennent a [la bibliotheque] apparait desormais comme un devoir 
elementaire, on peut meme dire une obligation administrative : car it y a un paradoxe, 
meme avec les meilleures raisons du monde, a soustraire aux yeux du public le 
patrimoine qui a ete acquis ou qui est entretenu gri.ce aux contribuables et qui appartient 
a la nation ». Cest ainsi que Fexposition Renaud-Barrault, actuellement en preparation 
pour mars 1999, a ete suscitee par la preemption de la collection en juin 1995. La 
Bibliotheque nationale de France s'etait engagee, tors du projet de dation puis au 
moment de 1'achat, a organiser une exposition pour perpetuer la memoire d'un couple de 
5 Villeurbanne, 1983, p. 217 
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theatre deja celebre, La masse des demandes de communication par les chercheurs, le 
caractere largement mediatique d'une telle collection a par la suite renforce la certitude 
que de tels documents ne pouvaient rester dans Tombre des rayonnages. Car une 
bibliotheque, et a fortiori un departement de la Bibliotheque nationale de France, se 
trouve le depositaire de la memoire des personnalites dont elle detient les oeuvres. 
Les expositions ont egalement une fonction patrimoniale importante. Elles 
contribuent largement a Venrichissement des collections en suscitant des dons d'artistes 
et de collectionneurs Ceux-ci peuvent etre sollicites pour preter des documents iors 
d"une exposition qu'ils laissent ensuite parfois a la bibliotheque. Ce fut le cas notamment 
lors de Vexposition Les Pitoeff destins de thedtre, en 1996, qui a permis au Departement 
des arts du spectacle d'acquerir une centaine de photos sur la periode genevoise des 
PitoefT, ainsi que des documents appartenant a la niece des PitoetY. Le cas s"est produit 
egalement a 1'Opera, ou une exposition, organisee en 1996, sur Stanley Roseman, 
dessinateur de danseurs d'operas depuis les coulisses, avait notamment pour but le don 
par l'artiste d'un certain nombre de ses dessins. Les donateurs peuvent etre aussi de 
simples visiteurs. lls esperent, en donnant leur collection. qu'elle fera a son tour 1'objet 
d'une exposition. En outre, le statut de Bibliotheque nationale de France est rassurant 
pour eux, et les assure que leur collection sera conservee et traitee dans les meilleures 
conditions. 
2. - Les expositions du Departement des arts du spectacle : quelles conditions? 
Le partage des salles d exposition 
Le Departement des arts du spectacle de la BNF, sans compter la Maison Jean 
Vilar, a organise environ une vingtaine d'expositions en vingt ans, le plus souvent 
accompagnees de catalogues. Ce nombre serait sans doute plus important si la 
bibliotheque disposait, comme son antenne a Avignon ou 1'Opera et 1'ART, d'une salle 
d'exposition permanente. En effet, le Departement se trouve tributaire des disponibilites 
des galeries Mansart et Mazarine, de la galerie Colbert et desormais de Tolbiac, 
partagees entre les sept Departements de la Bibliotheque nationale de France et qu'il faut 
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dotic programmer longtemps a 1'avance. Cest pourquoi le Dcpartement des arts du 
spectacle. d'apres son directeur Noelle Guibert, ressent vivement le besoin de posseder 
une vitrine de ses coilections, a laquelle les artistes de spectacle apparaissent tres 
sensibles. 
Cependant, le Departement des arts du spectacle compense cet inconvenient par 
une exigence d'exemplarite en matiere d'expositions de spectacle et par 1'importance des 
sujets dont celles-ci traitent. Parmi les expositions organisees depuis 1977, certaines ont 
donne lieu a des catalogues, qui sont devenus des references sur le sujet. 11 en est ainsi 
des expositions consacrees a des metteurs en scene comme Andre Barsacq, Jean 
Giratidoiix, k Cartel, d'actrice comme Yvette Guilbert. On pourrait egalement citer le 
catalogue du tricentenaire de la Comedie Frangaise, le livre sur Don Juan, ou encore 
celui du Cinema au rendez-vous des arts dans les annees trente. Ce sont la les 
expositions les plus importantes du Departement. 
Les expositions de la BNF ott la distinction des genres 
La Bibliotheque nationale de France distingue trois types d'expositions en son. 
sein ; les expositions encyelopediques et monographiques, les expositions « dossier » et 
celles appelees « vitrines », aujourd'hui disparaes. 
Les premieres occupent de grandes surfaces, que ce soit les galeries Mansart et 
Mazarine (700 m2 au total),les salles de la galerie Colbert (500 m2 environ), ou encore 
1'espace d'exposition de la Bibliotheque Fran?ois Mitterand a Tolbiac (1200 m2). De 
telles expositions ne pourraient pas etre realisees sans moyens financiers consequents. 
Pour donner un ordre d'idees sur les dernieres annees, le budget de Vexposition du 
Cinema au rendez-vous des arts a depasse de loin le million, tandis que celui de 
Vexposition Renaud-Barrault en cours de realisation se monte a deux millions de Francs 
environ. De telles sommes permettent le recours a des scenographes specialises, 
Vemprunt de documents a d'autres bibliotheques et musees ne depassant pas au total 
20 % des pieces exposees, ainsi que la publication de catalogues largement illustres et 
epais (200 a 300 pages voire davantage), elements que l'on examinera en detail par la 
suite. Enfin le fmancement de telles expositions est en partie assure par les droits 
d'entree qui s'eleve a 24 ou 35 F. 
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A Pinverse, ies expositions-dossier comme Yvette Gitifbert diseuse fin de siede, 
les Pitoeff destin de thedire ou Costumes en trois acfes sont gratuites. Ce deuxieme type 
d'expositions n'oceupent qu'une partie des salles de la galerie Colbert (3 salles de 
305 m2 au total pour Costumes en trois actes, 2 salles pour les Pitoeff destins de thedtre 
soit 270 m2). Les catalogues sont plus restreints que les precedents, integres dans la 
collection Cahiers d 'tine exposition, qui compte de 20 a 60 pages environ, illustres mais 
moins couteux Le budget attribue a ce type d'expositions est reglementairement fixe a 
150 000 F, mais peut etre exceptionnellement depasse, comme ce fut le cas pour Les 
Pitoeff dont le eout total s'est eleve a 307 456 F et pour Costumes en trois actes 
(286 603 F). 
II existait enfin au debut des annees 1990 des expositions « vitrines », beaucoup 
plus modestes, qui etaient montees dans deux des salles de la galerie Colbert, uniquement 
visibles de 1'exterieur, et dont il n'etait pas reali.se de catalogue. Cela permettait au 
promeneur qui traversait la galerie d'admirer, a travers les vitres, les dernieres 
acquisitions de la BNF, hommage et remerciement aux donateurs. De 1992 a 1.994, le 
Departement des arts du spectacle a ainsi presente les expositions Spectacles de Chine 
(1992), Poesies du cirque (1992-93), Autour du mime (1993), Mysteres de Noel (1993-
94) et les affiches ou photos Renaud-Barrau/t en 1994. 
3. - Ailieurs Pherbe est plus verte ? 
La bibliotheque de l'Opera et le mecenat 
Jusqu'en 1992, date de la rehabilitation et de Pamenagement de ses locaux, la 
bibliotheque-musee de 1'Opera, a Pinstar du Departement des arts du spectacle, ne 
disposait d'aucune salle d'exposition permanente. Le conservateur devait negocier un 
emplacement au sein de 1'Opera de Paris, avec la personne en charge des batiments. La 
plupart des expositions trouvait place, soit dans la gaierie de la bibliotheque (170 m2), 
soit dans le grand foyer, comme pour le centenaire de la creation du Palais Garnier, par 
exemple. 
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Cette situation quelque peu precaire s'est heureusement achevee, grace au 
dynamisme de Pancien directeur, Martine Kahane, avec Pamenagement d'un espace 
specifique de 361 m2 pour les expositions temporaires de la bibliotheque-musee, realise 
par 1'architecte-decorateur Richard Peduzzi. Le projet etait finance par la Bibliotheque 
nationaie de France et grace au mecenat de la societe LVMH, qui a continue par la suite 
a soutenir les expositions de la bibliotheque. Cest ainsi que de 1992 a 1995, trois 
expositions par an, dont une en ete, etaient regulierement organisees. La societe Louis 
Vuitton gerait les dossiers de presse, prenait entierement en charge cartons d'invitation 
et cataiogues-depliants de petit format. En contrepartie, elle entendait donner son avis 
sur les choix des sujets etablis par la bibliotheque. Pour Pierre Vidal, Pactuel directeur de 
la bibliotheque, le nouvel espace n'est malheureusement pas tres souple en raison de la 
lourdeur des vitrines de presentation des costumes, peu mobiles, et de Pagencement des 
salles, qui ne permet une presentation logique des documents. 
De plus, depuis les travaux, la bibiiotheque-musee tenait lieu de service culturel de 
POpera, a tel point que la visite de ses expositions etait incluse dans celle du Palais 
Garnier. Bien qu'un veritable service culturel se soit cree, organisant lui aussi des 
expositions, comme celle sur les tutus en 1997, la visite des expositions de la 
bibliotheque reste integree au parcours des visiteurs de POpera. Les expositions 
s'adressent donc a un public tres divers. La difficulte reside alors dans la necessite de 
repondre a la fois aux attentes de specialistes et d'enfants comme a celles de touristes 
ignorant tout du monde des ballets. 
Depuis 1995, Louis Vuitton a cesse son mecenat, mais les expositions n'en 
continuent pas moins d'exister. La presence d'une salle d'exposition comprise dans un 
parcours de visite exige en effet qu'elle soit toujours occupee, ce qui implique que les 
expositions se succedent sans discontinuite, quitte a les preparer rapidement. 
Pour Pierre Vidal, directeur de la bibliotheque-musee de POpera, les sujets 
d'expositions a POpera ne peuvent malheureusement pas presenter de grande variete, du 
fait de la nature des collections, la Bibliotheque nationale de France exigeant que les 
documents de la bibliotheque de POpera representent au moins la moitie des pieces 
exposees Toutes les expositions se rapportent donc de pres ou de loin aux spectacles du 
Palais Gamier. 
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Elles peuvent etre liees a un spectacle particulier, mais la programmation ne varie 
pas enormement, en dehors de Mozart. Verdi, Wagner ou Rossini Et lorsqu'une piece 
differente cst montee. elle laisse rarement de documents iconographiques interessants, les 
createurs se dispensant souvent de supports ou utilisant les techniques intormatiques, 
Quoiqu'il en soit, c'est le voeu du nouveau president de la BNF, Jean-Pierre Angremy, 
de developper les expositions liees a un spectacle particulier, meme si le choix d'un 
programme pour une expositicn ne peut etre qu'un pretexte. Robert le diabte en 1985 a 
permis de travailler sur le surnaturel. d'evoquer les dieux et demons a 1'Opera. tandis 
qu'on abordait avec Turandot, a Vautomne 1997, le mythe litteraire et la Chine a travers 
les operas et ballets. Une exposition peut etre aussi plus ouvertement thematique. avec 
tes ballets russes en 1992. Mais les programmes ne sont pas pour autant les uniques 
sujets abordes jusqu"a present. Les expositions peuvent egalement porter sur les 
costumes, comme ce fbt le cas en 1981, et surtout en 1995 avec Cote costume, ou bien 
sur les decors (1995, Jardins d'()pera, 1996 Decors d'opera). Le choix des sujets 
d'exposition est egalement motive par un don ou une esperance de don. On a cite 
Vexemple de Stanley Roseman, auquel la bibliotheque. qui n'est pas une galerie d'art, a 
deman.de une selection de dessins. On pourrait mentionner egalement Vexposition 
Poulenc, malheureusement sans effets, ou celle, plus classique, des Acquisitkms des dix 
dernieres annees : 1986 d 1996. 
Enfin, la tendance au sein de la B.NF va vers une plus grande cooperation entre les 
differents Departement specialises. Comme le Cinema au rendez-vous des arts, 
organisee par le Departement des arts du spectacle, qui presentait uniquement les 
collections des Departements sur le sujet, un projet d"exposition commune sur le peintre 
et decorateur Masson, malheureusement sans lendemain par decision des ayants droit, 
avait ete propose. L'operation est reiteree, et une exposition sur le conte en Van 2000 ou 
2001 devrait permettre a la bibliotheque de VOpera de montrer, aux cdtes des divers 
Departements de la BNF, la place qu'occupe ce genre dans les ballets et operas. 
Les expositions de la bibliotheque-musee de VOpera, a Vinstar de celles du 
Departement des arts du spectacle, sont donc de sujets relativement variables, malgre les 
contraintes d'un lieu difficile a amenager et au style fortement affirme, ou de collections 
peu variees au regard des Arts du spectacle. Leur diversite tient egalement au budget qui 
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leur esi aecorde. Aucune n'atteint celui des expositions de la BNF, puisque Fexposition 
Pizzi, la plus chere, n'a coilte que 609 178 F. Turandot represente un fmancement 
equivalent a une exposition dossier. Mais une exposition comme Mttsee insolite, 
presentant en 1996 des objets inhabituels detenus par la bibliotheque, ou Les 
Acquisitions des dix dernieres annees ont re^u des moyens bien inferieurs (20 000 F) ou 
inexistants. En outre, tout comme au Departement des arts du spectacle, certaines 
expositions, Cdte costume, Jardins d'Opera ou Turandot, beneficient du recours a un 
scenographe, alors que d'autres sont entierement realisees grace a la bonne volonte et 
aux competences du personnel de la bibliotheque. Ce fut notamment le cas de Musee 
insolite ou les decors de VOpera (80 000 F)„ toutes deux realisees avec de tres faibles 
budgets. 
La Comedie-Franqaise ou une necessaire collaboration 
Bien plus encore que le Departement des arts du spectacle ou que 1'Opera, la 
bibliotheque-musee de la Comedie-Fran^aise souffre cruellement d'une absence totale de 
veritable lieu d'exposition. Cest sans doute la raison pour laquelle elle n'organise 
presque aucune exposition dans ses locaux, a une exception pres avec, en 1994, La 
Comedie-Frangaise att deld du rideau, celebre pour la scenographie d'Andre Acquart. 
Ce n'est pourtant pas la seule exposition organisee par la bibliotheque, qui, loin de 
renoncer a toute politique de mise en valeur de ses fonds a travers les collections, a 
detoume la difficulte en collaborant fortement avec d'autres organismes. 
La cooperation s'est d'abord faite naturellement avec le Departement des arts du 
spectacle, qui entretient avec elle d'etroites relations. Cest ainsi que furent organisees 
les expositions sur le tricentenaire de la Comedie-Frangaise, en 1980, ou Moliere mon 
ami (1993). 11 faudrait egalement y ajouter les nombreuses expositions du Departement, 
auxquelles la Comedie-Fran^aise a prete beaucoup de pieces comme pour Don Juan en 
199!. Deux expositions ont ete montees en partenariat avec la RATP, et ont voyage dans 
les couloirs du metro : La Comedie-Frangaise trois siecles de creation, en 1984, et 
Moliere mon ami realisee avec les Arts du spectacle en 1.993. Enfin, une exposition sur le 
bicentenaire du theatre de 1'Odeon s'est deroulee en 1982 dans ce theatre ainsi qu'a la 
mairie-annexe du Vf arrondissement, tandis qu'une autre sur Jacques Copeau prenait 
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naturellement place au thcatre du Vieux Colombier en 1993. En outre chacune de ces 
expositions a donne lieu a la publication d'un catalogue plus ou moins fourni. 
Cette absence de toute salle est la raison majeure du faible nombre d'expositions 
realisees par la bibliotheque (six en vingt ans) en comparaison des deux premieres. A cet 
egard, la bibliotheque de 1'Association de la regie theatrale peut mesurer sa chance, 
puisqu'elle dispose d'une salle permanente qifelle ne partage qu'avec la BHVP qui 
Vabrite et avec laquelle elle travaille de concert. 
La Hib/ioiheque de 1 'ART: le recours aux empruttfs 
Les conditions de realisation des expositions de VART sont en effet le contraire 
presque parfait de celles que connait la Comedie-Frangaise. Alors que celle-ci ne sait ou 
presenter des collections d'une richesse extraordinaire, la seconde beneficie d'un local de 
400 m2 environ que ses seules collections ne suffiraient pas a remplir regulierement 11 
s'agit d'une salle de la Ville de Paris mise a la disposition de la BHVP, qui en fait 1'usage 
qu'elle souhaite. Le directeur, Jean Derens, ayant de tres bon contacts avec la presidente 
de 1'ART, Daniele Mathieu, le partage de la salle se fait naturellement, d'autant qu'une 
des bibliothecaires de la BHVP, Marie-Odile Gigou, travaille en partie sur les collections 
de 1'association. 
La premiere exposition de 1'ART dans cette salle, Avant les irois coups (1982), a 
suivi de peu 1'installation de 1'association dans les locaux de la BHVP. Quant a la 
seconde, Petites scenes grand thedtre en 1987, en partie organisee par la Delegation a 
Vaction artistique de la ville de Paris, elle a permis la rencontre avec Genevieve Latour, 
qui depuis lors realise la plupart des expositions de 1'ART. Cest a elle que l'on doit en 
effet les expositions sur les decorateurs Jecm-Denis Malcles (1990) et Jacques Noel 
(1993), sur le Thedtre smis la IV6 Republique (1995), exposition realisee en trois 
semaines a peine, ou le Cabarei-thedtre (1996). Quant a la recente exposition Cyrano de 
Bergerac, elle est due a une subvention de 100 000 Francs qui a couvert 1'achat du 
materiel, les reproductions et les droits photographiques, les encadrements, les affiches et 
cartons d'invitation ainsi que le travail d'attache de presse. 
Pour realiser ces expositions, 1'ART puise dans ses fonds, tout en empruntant 
largement a 1'exterieur, dans les collections privees, avec les proprietaires desquelles elle 
a des relations privilegiees, comme dans des collections publiques. L'exposition Jacques 
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Noel en est un bon exemple, le Departement des arts du spectacle ayant prete a lui seul 
cinquante-deux maquettes de decor ou costume6 et Jacques Noel davantage encore. 
Quant a celle sur Jecm-Dems Makies, elle a ete montee presque exclusivement avec des 
pieces exterieures a la bibliotheque. 
Le Departement des arts du spectacle, comme la bibliotheque-musee de 1'Opera, 
bcneticie donc pour la realisation de ses expositions des moyens importants que peut lui 
fournir la Bibliotheque nationale de France. En matiere d'acquisitions tout d'abord, ces 
deux bibliotheques beneficient du depdt legal qui est pour beaucoup dans la richesse de 
leur collection. avec lesquellcs la bibliotheque-musee de la Comedie-Fran<?aise parvient a 
rivaliser. On ne peut pas en dire autant, pour Vinstant, de la bibliotheque de 1'ART. 
Dans le domaine financier, les Arts du spectacle disposent de budgets d'exposition 
assez importants. Cest egalement le cas - tout au moins pour certaines de ses 
expositions de la bibliotheque de 1'Opera, proche du Departement par son statut. Mais 
qu'est-ce que 300 000 Francs ou deux millions, face aux 25 millions investis dans une 
exposition de musee, comme II etait um fois la fete foraine, par exemple, organisee par 
le Musee des Arts et traditions populaires a la Villette en 1995 sur 5 000 m2 ? Les 
moyens fmanciers du Departement des arts du spectacle sont donc a relativiser. 
La position, au sein de nombreux autres Departements, impose en outre des 
contraintes aux Arts du spectacle, dont la plus importante reste sans doute 1'absence de 
salle d'exposition permanente qui lui soit reservee. Si I'on en croit la situation de la 
bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise, sans aucun lieu d'exposition a sa 
disposition malgre la richesse de ses collections, il n'est pas le seul etablissement a 
souffiir de telles difficultes. Mais des etablissements comme 1'Opera et la bibliotheque de 
FART apparaissent mieux lotis sur ce plan. 
En bref, le Departement des arts du spectacle, pas plus que d'autres bibliotheques 
parisiennes specialisees dans le domaine, ne rassemble les conditions d'exposition ideales 
et il est heureux de voir que ni l'un ni les autres n'attendent une situation parfaite pour en 
monter. Cependant, leur position est a confronter avec d'autres bibliotheques, moins 
specialisees et provinciales, qui organisent egalement des expositions de spectacle. Le 
6 Chiffre fourni par la consultation des dossiers d'exposition du Departement des arts du spectacle de la 
Bibliotheque nationale de France. Voir le tableau des prets du Departement en annexe. 
23 
Prets de la BNF pour Ses exposstions exterieures (1988-1998) 
Arts du spectacie Opera Totai BNF 
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Prets du Dipartement des arts du spectacie de ia BNF et de la 
Bibiiotheque-musee cie 1'Opera (1986-1996) 
600 
400 
100 
1® 1904 1® 1996 1968 1989 1990 1991 1987 
Arts du spectacle Opira 
Mois du patrimoine ecrit, cette anrtee sur les « fetes, spectacles et divertissements » en 
offre 1'occasion. 
II. - LES BIBLIOTHEQUES NON SPF.C IALISF.ES DE PROVINCE: LE CAS DES EXPOSITIONS 
DUMoisDU PATRIMOINEECRIT: « FETF.S, SPECTACLES ET DIVERTISSEMENTS » 
1. - Une augmentation des cxpositions de spectaele en province ? 
Si les bibliotheques specialisees de Paris sont parmi les producteurs les plus 
importants d'expositions de spectacle, aux cotes des musees, plusieurs etablissements en 
province s'interessent a ce domaine. sans en etre pour autant les specialistes II suffit, 
pour s'en convaincre, de decompter le nombre de documents que prete chaque annee le 
Departement des arts du spectacle ou la bibliotheque-musee de 1'Opera pour des 
expositions a 1'exterieur (voir tableau et graphique ). 
La courbe des pieces pretees est en accroissement de 1986 a 1994, bien qu'a des 
echelles differentes a VOpera, ou la moyenne est environ de 200 documents pretes par 
annee pour une centaine aux Arts du spectacle. Depuis 1994, ces nombres enregistrent 
cependant une legere diminution, qui correspond a un phenomene general au sein de la 
BNF (voir graphique), soit en raison de la baisse du nombre d'expositions, liee aux 
restrictions budgetaires, soit par politique deliberee de la bibliotheque nationale. Car 
toutes les demandes de prets ne sont pas automatiquement comblees, pour des raisons de 
delais ou de conditions de securite et de conservation. En outre, Faugmentation des prets 
doit etre relativisee car elle peut correspondre a la celebration d'anniversaires de 
personnalites ou d'etablissements de spectacle particulierement nombreux certaines 
annees. Elle peut etre egalement provoquee par une evolution dans 1'organisation des 
expositions en general, qui a multiplie les prets entre les etablissements pour parvenir a 
une plus grande exhaustivite. 
II apparait cependant interessant d'evaluer la part des etablissements de province 
dans 1'augmentation des prets aux expositions du Departement des arts du spectacle. 
Malheureusement, le service des expositions ne fournit la repartition geographique des 
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Repartition geographique des prets cie la BNF, du Departement cles arts du spectacie et de la Bibliotheque-
musee de 1'Opera en 1996 
Arts du speciacle Opera Total BNF 
Paris 51 48 635 
Province 458 
Etranger 
__ __ 
72 786 
Repartition geographique des prets BNF 
en 1998 
Etranger 
42% 
Paris 
34% 
Province 24% 
R6partition g6ographique des prets des 
Arts du spectacle en 1998 
Efranger Paris 
27% 45% 
Province 
28% 
Ripartition geographique des prSts de 
FQpera en 1996 
Paris 
Etrariger 37% 
58% 
Province 
6% 
Repartition geographique des prets du Departement des arts du spectacle (1988-1995) 
Repartition des prSts du Departement des arts du spectacte 
(en nombre de prets) 
Paris Province Etranger Total 
1988 11 17 1 29 
1989 19 58 9 86 
1990 50 16 7 73 
1991 13 93 7 113 
1992 88 34 24 146 
1993 86 36 - 122 
1994 74 100 9 183 
1995 85 101 9 195 
1996 26 48 37 111 
Repartition des pr§ts du D6partement des arts du spectacle en pourcentage 
Paris Province Etranger 
1988 38 59 3 
1989 22 68 10 
1990 69 22 9 
1991 12 82 6 
1992 60 23 17 
1993 71 29 -
1994 40 55 5 
1995 44 52 4 
Repartition geographique des prets du Departement des arts 
du spectacle en pourcentage (1988-1995) 
1994 1983 1992 1990 
—•—Paris 
Province 
Etranger 
prets que pour Vannee 1996. On Pa complete, pour le Departement des arts du spectacle, 
par l'analyse des dossiers de prets aux expositions, ce qui explique une legere variation 
entre les chiffres globaux donnes par le service des expositions interieures, et le total du 
detail de la repartition, tire des dossiers qui ne precisent pas toujours si le pret a 
reellement ete effectue ou non et dont le decompte de documents s'est avere difficile. De 
plus, on a mentionne comme « Paris » la ville a strictement parler, reportant la banlieue 
en province, attitude qui n'a peut-etre pas ete celle du service des expositions interieures. 
Si le pret de documents par 1'Opera n'a concerne la province qu'en tres faible 
partie en 1996 (6 %) et davantage Fetranger, celle-ci vient en deuxieme position dans le 
pret exterieur du Departement des arts du speetacle la memc annee (28 %), apres Paris et 
peu avant Fetranger. Pour les Arts du spectacle, la repartition geographique des prets de 
1988 a 1995 fait altemativement apparaitre la preponderance de Paris ou de la province, 
signe que celle-ci est bien active en matiere d'expositions de spectacle. Mais il est a noter 
que les prets en province concement indistinctement musees et bibliotheques, et sans 
doute davantage les premiers que les secondes puisque 90 % des etablissements auxquels 
la BNF prete ses collections sont des musees. 
Malgre la preponderance de ceux-ci en matiere d'expositions, il arrive aux 
bibliotheques provinciales non specialisees d'organiser des expositions sur les spectacles. 
Le resultat de 1'appel d'offre lance par la Direction du livre et de la lecture pour le Mois 
du patrimoine ecrit de Fannee 1997 en est une des meilleures preuves. Six etablissements 
ont realise des expositions sur le theme des « Etes, spectacles et divertissements » en 
septembre et octobre. Les conditions de preparation et de realisation de celles-ci sont 
cependant tres differentes de celles des bibliotheques parisiennes que nous avons passee 
en revue. 
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2. - L'organisation dii Mois du patrimoine ecrit: quelles condit ions pour une 
exposition ? 
Depuis 1989, La Federation frangaise de cooperation enlre bibliotheques (FFCB) 
organise chaque annee a Fechelon national, en etroite collaboration avec la Direction du 
livre et de la lecture, ainsi que les agences regionales de cooperation entre bibliotheques, 
le Mois du patrimoine ecrit, autour d'un theme federateur, cette annee centre sur les 
« fetes, spectacles et divertissements ». Trois types de manifestations sont realisees dans 
ce cadre ; des operations en region, un colloque annuel, ainsi que six expositions dans six 
bibliotheques differentes de France. 
Des delais tres courts 
Apres que le choix. du theme est fait et annonce une annee a Favance, au colloque 
annuel de debut octobre, la Direction du livre et de la leeture ne peut lancer son appel 
d'offre, par voie hierarchique aux prefets et aux maires, qu'au mois de janvier de Fannee 
suivante, en raison du calendrier des decisions budgetaires. Les maires transmettent 
ensuite aux bibliotheques de leur municipalite le cahier des charges du Mois du 
patrimoine ecrit qui aura lieu neuf mois plus tard. 
Si elles sont interessees, les bibliotheques sont tenues de repondre a la DLL avant 
le 15 fevrier, en envoyant un projet d'exposition comportant le sujet, les personnes 
susceptibles de participer a la redaction du catalogue. les prets eventuels a demander a 
d'autres institutions, ainsi qifune estimation des couts de Fexposition. Autant dire que 
les delais sont courts pour repondre a Fappel d'offre, meme si les bibliotheques ont pu 
reflechir aux possibilites qu'offrait leur collection sur le theme choisi des le mois 
d'octobre, sans attendre les courriers officiels. Ce n'est qu'en mars qu'elles repoivent une 
reponse concernant le projet, apres la reunion du comite scientifique. Si leur proposition 
est retenue, elles n'ont donc plus que six mois pour monter entierement Fexposition, 
dont deux mois de vacances d'ete pour les ateliers techniques, et trois mois seulement 
pour rediger le catalogue, dont le texte et Ficonographie sont envoyes a la FFCB le 15 
juin. 
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Ce probieme de delais de preparation a ete souligne par plusieurs conservateurs et 
organisateurs d'expositions. Le scenographe de Vexposition de Roubaix Papiers et 
marionneites a insiste sur les delais habituels de preparation d'exposition en musee ou 
ailleurs, qui atteignent deux ans (voire plus pour Fexposition Renaud-Barrault du 
Departement des arts du spectacle de la BNF), tandis qu'a Troyes, la precipitation a 
provoque la presence dans le catalogue de pieces, qui n'ont finalement pas ete presentees 
dans Vexposition tandis que le sac d'une des reines de la bonneterie, present dans 
1'exposition, n'apparalt pas dans le catalogue. 
Des avantages non negUgeables 
Cependant, malgre de tels inconvenients de planning, dont le Ministere et la FFCB 
sont conseients, Voperation du Mois dtt patrimoine ecrit representent des avantages 
certains pour les expositions selectionnees Les bibliotheques regoivent en effet une 
subvention de 20 000 Francs de la Direction du livre et de ia lecture sans laquelle la 
plupart d'entre elles n'auraient pas pu realiser d'exposition, faute de budget. En outre, la 
publication du catalogue, des affiches et des cartons d'invitations est assuree 
gratuitement par la FFCB, ce qui represente pour elle un cout total de 50 000 a 60 000 
Francs environ. 
Bien que chaque bibliotheque re^oive exactement les memes avantages et subisse 
les memes inconvenients, les conditions de realisation des expositions restent assez 
differentes d'une bibliotheque a Fautre du fait de la variete des collections et locaux dont 
elles disposent, des disponibilites du personnel, des partenariats qu'elles peuvent ou non 
engager, et des moyens financiers que leur consentent les municipalites. 
3. - Des conditions differentes selon les villes 
Emplacements et tailles des locaux d 'exposition 
Les six bibliotheques disposaient de locaux tres variables d'une ville a 1'autre. A 
Avignon, Roubaix et Versailles, Fexposition a eu lieu dans les batiments de la 
bibliotheque. Les entrees so/ennelles d A vignon et Carpentras du XVf au XVIIF siecles 
ainsi que Papiers et marionnettes a Roubaix etaient presentees dans la salle d'exposition 
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permanente de la bibliotheque ou mediatheque. La premiere represente sans doute la plus 
petite salle des six villes tandis que la salle de la mediatheque de Roubaix lui est bien 
quatre fois superieure, mais de style annees 1970 tres marque. La bibliotheque de 
Versailles s'est heurtee au meme probleme en ouvrant pour Les Plaisirs des rois, les 
fetes de Louis XIV a Louis XVI la galerie du XVIHe siecle, composee de cinq salles en 
enfilade. 
Quant a 1'exposition sur Le Thedtre populaire poitevin de Niort, elle a eu lieu 
successivement a deux endroits difterents Apres avoir commence a 1'Orangerie du 
chateau de La Mothe Saint-Heray, berceau du theatre populaire de Pierre Corneille 
Saint-Marc, elle s'est poursuivie dans la grande salle d'exposition que la bibliotheque 
partage avec ia Scene nationale. et qui permettait toutes les adaptations. 
Cest a 1'exterieur, enfm, que se sont situees les expositions les fetes de la 
bonneterie de Troyes et Un maitre de musique d Dieppe : Camille Saint-Saens. La 
premiere a en effet trouve place dans une salle et demie du Musee de la bonneterie, 
tandis que la seconde se trouvait un peu eclatee entre quatre lieux differents : le musee 
de Dieppe - dont une salle reconstitue Vinterieur du musicien, de fa?on permanente, et 
une autre servait de salle d'exposition temporaire - Vespace discotheque et 1'entree de la 
bibliotheque. VEcole de musique, ainsi que la Caisse d'epargne, partenaire de 
1'exposition. 
Des budgets tres variables 
Les conditions d'exposition, cette annee, ont varie surtout par les budgets qui leur 
etaient consacres. Car si les subventions du ministere et la participation editoriale de la 
FFCB etaient les memes pour les six bibliotheques. 1'implication financiere de la ville et 
de diverses associations etaient tres diverses d'une exposition a 1'autre Niort vient en 
tete du palmares des bibliotheques les plus subventionnees. En fait, son directeur, Erie 
Surget, avait nourri le projet d'une exposition sur le theatre populaire poitevin bien avant 
la mise en route du Mois du patrimoine ecrit, puisque Vannee 1997 marquait le 
centenaire de la fondation de ce theatre. Une association, Ethno 96, s'etait done creee 
des 1996 pour celebrer cet anniversaire. Elle a finance 1'exposition pour 20 000 F tandis 
que la viile participait a hauteur de 26 000 F, la Societe historique et scientifique des 
Deux-Sevres pour 5 000 F, tout comme FOffice regional. Cest grace au rassemblement 
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de tous ces fmancements divers et varies, recherches avant Fannonce de la manifestation 
nationale, que le budget s'est monte au total a 76 000 F. 
Vient ensuite la ville de Dieppe, dont le budget d'exposition a atteint les 64 000 F, 
grace aux subventions de la viile (40 000 F) et FAssociation des amis du vieux Dieppe 
(4 000 F). De telles participations ne viennent pas d'un projet prevu longtemps a 
Favance, mais d'une politique active de la bibliotheque en matiere de valorisation du 
patrimoine, par Fintermediaire de Ouiquengrogne, publication financee par la Caisse 
d'Epargne. L'exposition etait egalement Foccasion de mettre en piace une action 
commune entre les differentes institutions cultureiles de la ville, dans lesquelles ont ete 
presentes les documents. 
La ville de Roubaix, pour sa part, a accorde a sa mediatheque une participation de 
39 900 F, completcs par Fassociation « Lire a Roubaix », a hauteur de 4000 F, pour 
obtenir un budget total de 63 900 F. A Avignon, le cout de Fexposition s'est eleve a 
50 000 F environ, dont 30 000 F pris en charge par la bibliotheque La meme situation 
peut etre enregistree a Troyes, ou la bibliotheque a complete le budget pour parvenir a 
un financement total de 30 000 F, tandis que Versailles montait son exposition avec 
25 000 F seulement. 
II apparait indispensable d'avoir ces elements en tete avant d'aborder les 
expositions elles-memes. Avec leurs locaux si grands soient-ils a Niort, Versailles ou 
Roubaix, avec leur budgets de 76 000 a 25 000 F, les bibliotheques municipales de 
province qui ont participe au Mois dn patrimoine ecrit ont dispose de moyens nettement 
inferieurs pour organiser leurs expositions que la plupart des bibliotheques specialisees 
de Paris, sans compter les delais tres courts qui leur etaient imposes, et qui sont 
inimaginables dans une administration aussi importante que la BNF, par exemple. Ce 
n est que conscients de tels decalages que Fon peut aborder a present les expositions 
elles-memes, dans toute leur diversite 
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SECOND CHAPITRE 
S P E C I F I C I T E  E T EVOLUTION D'UN GENRE 
Les expositions sur la fete et les spectacles en bibliotheque comportent des 
caracteristiques communes a toutes les expositions, tant du point de vue des documents 
et objets exposes qu'en matiere de scenographie. de catalogues ou d'animations. 
Aborder ces elements revient a etudier comment se monte une exposition de la 
preparation a la realisation, tout en essayant, sur vingt ans, de cemer 1'evolution des 
pratiques. Reste a savoir si les expositions sur les spectacles et les fetes n'ont pas aussi 
des specificites propres, qui en feraient un genre a part entiere, exigeant un traitement 
particulier 
I. - DOCUMENTS ET O.BJETS EXPOSES 
1. - Un materiau riche et divers 
Lorsqu'on compare la nature des objets exposes dans les expositions de spectacle 
avec celle des documents qui composent habituellement une exposition de bibliotheque, 
on est des Vabord frappe par la variete des premiers au regard des seconds. En effet, une 
exposition de bibliotheque exhibe le plus souvent des livres, des manuscrits, des reliures, 
des cartes ou autre document graphique, quelque fois des photos. Une fete ou un 
spectacle suscite la production de tels documents, mais en produit egalement beaucoup 
d'autres. On peut distinguer ceux qui ont accompagne sa preparation d'une part et ceux 
qui ont permis sa production d'autre part. Cest ainsi que l'on peut trouver dans les 
expositions de spectacle et de fete des elements aussi varies que les manuscrits d'auteur, 
les notes de mises en scene, les maquettes de decors, planes ou en volume, et de 
costumes, accompagnees de leurs esquisses ; il y a aussi les programmes et affiches de 
spectacle, des photos de scene. des coupures de presse relatives au spectacle, sans 
compter les documents plus traditionnels, comme les textes eux-memes, la 
correspondance, etc. 
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Cette particularite des expositions de spectacle les apparente davantage a eelles des 
musees qu'a celles des bibliotheques. Ni tout a fait de bibliotheque, car comportant des 
objets, elles ne sont pourtant pas pleinement expositions de musee. En effet, la 
complementarite documentaire apparait primordiale en bibliotheque, et les differentes 
pieees d'une collection ou d'une exposition sont surtout precieuses par la documentation 
qu'elles foumissent sur un spectacle. davantage encore que par leur valeur artistique, la 
seule qui vaille souvent dans un musee. 
Cependant il faut immediatement ajouter que toutes les expositions sur la fete et les 
spectacles ne se ressemblent pas, et que la diversite de leur sujet va souvent de pair avec 
celle des documents qui la composent. Les themes les pius historiques se rapprochent 
davantage des classiques de bibliotheque. Une exposition sur les fetes royales de 
Louis XIV a Louis XVI, sur les entrees royales, ecclesiastiques et princieres a Avignon 
du XV1C au XVIIF offrent surtout a la vue des estampes et gravures, des recits d'entrees 
et de fetes, des partitions ou des monnaies, tandis qu'il est rare qu'on ait conserve des 
costumes. II peut etre alors difficile de se representer, a travers Vexposition, les 
spectacles dans leur globalite. Des le XIXe siecle, 1'arrivee de la photographie dorrne 
davantage matiere a Vimagination et une exposition comme Le Thedtre populaire 
poitevin de 1897 d 1937 exhibe de nombreuses photos, aux cdtes d'affiches illustrees qui 
n'existaient pas non plus aux siecles precedents, et de quelques costumes heureusement 
conserves. Plus on avance dans le XX6 siecle, plus les supports se font divers, en raison 
d'une meilleure conservation qui n'a pas subi les aleas du temps. Aux photos et affiches 
s'ajoutent les coupures de presse, ies cahiers de mises en scene. et ies maquettes, mieux 
conserves depuis qu'on a conscience que le theatre et les spectacies sont vraiment des 
oeuvres d'art a part entiere. 
2. - L'apparition de 1'audiovisuel 
Mais c'est surtout 1'arrivee de nouvelles technoiogies qui a introduit dans les 
expositions, quelles qu'eiies soient, de nouveaux supports, comme ies films 
cinematographiques ou videos, les disques et enregistrements radiophoniques. 
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Depuis plusieurs annees deja, la presence d'audiovisuel dans les expositions s'est 
amplifiee. II est cependant malaise d'evaluer precisement la date a partir de laquelle ce 
type de support s'est introduit dans les expositions. En effet, les catalogues ne 
mentionnent pas toujours si 1'exposition s'est accompagnee de documents audiovisuels, 
et lorsqu'ils le font, ils n'indiquent pas precisement s'il s'agit d'enregistrements sur poste 
d'ecoute individuel ou difTuses dans les salles. Sur les vingt demieres annees, le premier 
catalogue du Departement des arts du spectacle de la BNF qui mentionne la presence 
d"enregistrements est celui de 1'exposition Andre Barsacq de 1978, tandis que celui du 
tricentenaire de I.a Comedie-Frangaise en 1980 revele la presence d apports 
audiovisuels sans en preciser le type. 
Pour Vexposition Jean Girattdoux en 1982, les renseignements que livre le 
catalogue sont plus precis7. Une serie de musiques de scenes de Francis Poulenc, 
Maurice Jaubert et Henri Sauguet etait diffusee dans la galerie Mansart, tandis qu'une 
bande sonore sur poste fixe retransmettait des emissions de radio, dont une allocution de 
1'auteur sur le Limousin ainsi que plusieurs lectures de ses pieces de theatre. D'autres 
expositions ont rassemble a la fois musiques de fond et postes d'ecoute. Cest le cas de 
Don Juan a la Bibliotheque nationale en 1991, au cours de laquelle etait diffuse le 
compact disque «Mozart en frangais» congu et realise par la Mediatheque du 
Conservatoire national superieur de musique et le service des expositions de la 
Bilbliotheque nationale. Quant au commissaire de 1'exposition, Marie-Frangoise 
Christout, elle s'etait occupee de la realisation de la bande sonore integrant une emission 
de Louis Jouvet « Pourquoi j'ai monte Dom Juan », les musiques des pieces mises en 
scene par Jean Vilar et Antoine Bourseiller, ainsi que les morceaux de symphonies ou 
d'operas composes par Gluck et Strauss (Don Juan), Mozart (Don Giovanni), ou 
Tchaikowsky (Serenade de don Juan) 
D autres expositions encore ont diffuse de Vaudiovisuel dans les salles, sans qu il 
ne soit veritablement integre aux documents, par le systeme du poste d'ecoute. II s agit 
des expositions Yvette Guilberf diseuse fin de siecle, dont le compact disque, edite au 
meme moment, toumait en boucle dans la galerie Colbert, ou de ( ostumes en trois actes, 
illustres par celui des musiques de scene de Maurice Jarre, lequel etait egalement diffuse 
a la Maison Jean Vilar pour Vexposition des costumes du Theatre national populaire de 
' Op. cit. p. 244. 
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Jean Vilar. II faut mentionner egalement, hors du Departement des arts du speetacle, 
Jardins dXJpera, a la bibliotheque-musee de FOpera ou l'on pouvait entendre les chants 
melodieux des oiseaux. 
A 1'inverse, les documents audiovisuels d"expositions peuvent se limiter a quelques 
postes d'ecoute. La notice 719 du catalogue Andre Barsaccf ciMjucinle cins de ihedtre 
correspond a une bande sonore realisee par le Departement de la phonotheque et de 
Paudiovisuel. Elle est composee d'un entretien de Moussa Abadi avec Barsacq intitule 
« Images et visages du theatre d'aujourd'hui », ainsi que de la retransmission de deux 
pieces de theatre : Un mois d la campagne de Tourgueniev et Chdteau en Stiede de 
Frangoise Sagan. On peut citer egalement Le Cartel, en 1987, qui semble n'avoir 
comporte que des postes d'eeoute fixes et individuels, permettant d'entendre les archives 
de Radio France comprenant Pemission consacree aux theatres du Cartel, avec les 
interventions de Pitoeff, Baty et Jouvet, ainsi que la piece Le Roi Lear de Dullin8. La 
troisieme salle du Cinema au rendez-votts des arts (1995), « Musique, chanson et 
cinema », comportait sept pauses sonores, tandis que Pexposition Pitoeff en comptait six, 
avec la voix de Ludmilla dans Claudel et Tchekov, ainsi que les temoignages de Anouilh, 
Claudel, Gide, Jean-Jacques Bemard, Steve Passeur. 
L/introduction du son dans les expositions est devenu aujourd'hui relativement 
courant. Cest pourquoi il ne saurait etre absent de Pexposition Renaud-Barrault. Noelle 
Giret, le commissaire de cette future exposition, envisage de laisser une grande place a 
Paudiovisuel, et ce pour deux raisons. La premiere tient au sujet lui-meme. « Ce choix 
est dicte (...) par Pabondance du materiel existant pour chaque spectacle (bandes sons, 
musiques de scene enregistrees. pieces enregistrees sur disques ou filmees), il est surtout 
dicte par la volonte determinee de Jean-Louis Barrault d'unir etroitement tous les 
moyens de Paudiovisuel a son theatre ». La deuxieme raison concerne la reussite de 
Pexposition. « L'exposition gagnerait en vie a ce que les documents evoquant un 
spectacle soit les plus souvent accompagnes de points visuels et sonores. L'interet pour 
ce type d'evocation a ete evident pour Pexposition Pitoeff (...). La voix de Ludmilla fut 
un des atouts majeurs de cette manifestation et d'aucuns nous reprocherent de ne pas 
avoir edite de CD. Si 1'on songe que les Renaud-Barrault sont bien plus proches du 
8 Op. cit. p. 143, noticc 310. 
33 
public actuel que I.udmilla Pitoeff. il sembie evident qu'une grande part du succes de 
cette foture exposition reposera sur notre capacite a faire revivre ces deux grands 
comediens par le son et par Vimage ». Notons au passage que les films et les videos sont 
peu apparus dans les expositions de spectacle precedentes, rejetes la plupart du temps, 
pour des raisons pratiques, dans les animations, que nous etudierons pius loin. 
Cependant la presence de documents audiovisuels dans les expositions pose de 
difficiles problemes de droits. Ceux-ci pesent particulierement lourd sur ies budgets 
d'exposition, et ie recours a des compact disques en vente sur le marche les resout en 
partie. 
Affiches et programmes, photos et manuscrits, maquettes et. objets, documents 
audiovisuels, c'est donc sur un materiau particulierement riche et divers que travailie ie 
commissaire d'une exposition de spectacle. Encore faut-ii faire un choix parmi la masse 
de tous ces elements. pour seiectionner les documents qui seront presentes a 
l'exposition. 
3. - De 1'accumulation a la representativite 
Le nombre des documents selectionnes pour les expositions de spectacie semble 
avoir evolue en vingt ans. Le changement ie plus visible est sans doute dans ie nombre 
des documents choisis. A comparer le nombre de notices des catalogues, on s'apergoit 
que les expositions du debut des annees 1980 presentaient un grand nombre de pieces, 
pouvant atteindre le millier. Encore ce nombre est-il a amplifier puisque les notices 
comportent souvent deux a dix documents d'une meme serie. En se bornant aux notices, 
il y en a en effet 719 au catalogue de l'exposition sur Andre Barsacq en 1978, 1365 pour 
le tricentenaire de La Comedie-Fmngaise en 1980, 693 pour Jean Giraudoux en 1982. 
Plus raisonnablement, ce nombre a ete reduit a 310 pour Le Cartei en 1987, 290 pour 
DonJuan en 1991 (mais qui representent 400 documents), 197 pour Yvette Guilbert en 
1995, 350 pour I.e Cinema au rendez-vous des arts en 1995-96, 181 pour Les Pitoeff en 
1996. 
La diminution du nombre des pieces exposees, qui suit 1'evolution generaie des 
expositions en musee, peut donc etre datee, a la Bibliotheque nationale de France 
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surtout, du milieu des annees 1980. Avant cette date, le nombre de documents par 
exposition est d"environ 700, tandis qu'il n'est plus que de 300 a la frn des annees 1980, 
puis de 200 aujourd'hui. Cette evolution est cependant a nuancer selon les expositions. 
Certaines, plus petites, dans d'autres etablissements que la BNF ne comportaient en 1982 
que 200 notices (175 pour 1'exposition Avant les trois conps a la bibliotheque de 1'ART, 
274 pour le Thedtre de I'Odeon, montee par la Comedie-Frangaise) tandis que d'autres 
particulierement importantes aujourd'hui atteignent les 350 notices, comme Le Cinema 
au rendez-wtts des arts. Enfin, 1'evaluation des expositions des differentes bibliotheques 
n'est pas toujours rendue possible, les cataiogues de la bibliotheque-musee de 1'Opera 
comme ceux de la bibliotheque de 1'ART apres 1982 ne menrionnant pas les notices des 
documents exposes. 
II n'en reste pas moins que l'on privilegie aujourd'hui la presentation d'un 
minimum de pieces significatives a une accumulation qui risquerait d'engendrer chez le 
visiteur confusion et lassitude. Cest ainsi que Noelle Giret, commissaire de la future 
exposition Renaud-Barrault a choisi d'illustrer la section « Barrault et les peintres-
decorateurs » par une a deux maquettes seulement pour chaque decorateur. II s'est donc 
agi de choisir celle qui representait le mieux le style du decorateur, mais aussi la piece la 
plus marquante dans 1'histoire de la Compagnie Renaud-Barrault. 
Le choix des oeuvres doit aussi etre guide par le sujet lui-meme. II sera toujours 
meilleur, pour parler des rapports de fartiste sur lequel porte 1'exposition avec tel 
personnage, de montrer une image de ce dernier dont on sait qu'elle a plu a Vartiste lui-
meme, plutdt que d'exposer un document banal et d'emblee connu. Par exemple, Jacques 
Prevert sera notamment evoque dans Fexposition Renaud-Barrault par un dessin de Felix 
Labisse que Jean-Louis Barrault avait lui-meme choisi de faire figurer dans les Cahiers 
de sa compagnie. Cette demarche apparait tres interessante et permet de donner tout son 
sens a 1'objet. Elle suppose une documentation approfondie du sujet, qui s'alimente de 
nombreuses lectures et du contact avec les collections. 
Encore faut-il que le document soit le plus lisible possible pour le visiteur, c'est-a~ 
dire le plus visuel. Les criteres sont les memes pour tous les documents. Le graphisme et 
la presentation doivent etre les plus clairs possible. Cest la raison pour laquelle les 
documents iconographiques sont les plus nombreux dans une exposition. II vaut mieux 
privilegier les affiches, photos, dessins, costumes et objets, qui attirent 1'oeil, aux 
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manuscrits et textes, davantage destines a etre lus qu'a etre montres. L'etat de 
conservation est egalement un des criteres de selection. On preferera toujours un 
document en bon etat a un autre, dechire, decolore ou sali. II faut d'ailleurs noter que les 
conditions dans lesquelles 1'exposition a lieu sont a surveiller tres etroitement concernant 
les nonnes pour la conservation des documents. 
4, - Expositions et conservation 
Exposition et conservation des oeuvres apparaisserit souvent antinomiques. En 
effet, exposer papiers, tissus, encres ou peintures a la lumiere. les transporter de leur 
depot a la salle d'exposition ne constituent pas les meilleures conditions de 
conservation,. Cest pourquoi les parametres atmospheriques et hygrometriques des 
salles, le nombre de lux auxquels sont exposes les documents, leurs supports de 
presentation sont tres rigoureusement d'autant mieux etudies par le service interieur des 
expositions de la BNF que les techniques en ce domaine se perfectionnent regulierement. 
Le probleme se pose avec d'autant plus d'acuite pour les costumes de scene. 
Claudette lohannis, commissaire de 1'exposition Costume en trois actes et conservateur 
du patrimoine chargee des costumes au Departement des arts du spectacle l'a souligne. 
Cette exposition n'a pas exhibe les costumes dans les meilleures conditions de 
conservation qui soient, puisqu'ils se trouvaient en plein jour. Or baisser les rideaux 
aurait empeche aux promeneurs de voir les costumes de 1'exterieur, ce qui n'aurait pas 
incite a la visite. 
La presentation materielle des costumes a egalement des incidences pour la 
conservation. A Finverse de la Maison Jean Vilar ou les costumes du TNP etaient 
montes sur des perroquets en fer, qui risquaient de marquer les tissus, et bourres au 
papier journal, une attention particuliere a ete portee sur ce plan a la galerie Colbert. Les 
costumes etaient portes par des mannequins en mousse, sans avoir ete prealablement 
repasses et sans qu'aucune tension ne risquat d'abimer les tissus. 
Cependant, il faut reconnaitre que la preparation d'expositions a le merite d'obliger 
les conservateurs a parcourir les collections et a en verifier 1'etat. Cest ainsi que de 
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nombreuses expositions donnent lieu a des restaurations de documents, soit avant 
Pexposition, operation necessaire pour qu"ils soient exposes, soit apres ia nianifestation. 
L'avenir dans ce domaine est peut-etre dans le developpement de supports de 
substitution par l'intermediaire des nouvelles technologies. Un projet de numerisation des 
coupures de presse de la collection Renaud-Barrault pourrait voir le jour et permettre 
non seulement leur consultation, dans Texposition, a partir de bornes specifiques, mais 
aussi une meilleure conservation des originaux. I/avantage de ce support de substitution 
est grand pour le visiteur. Celui-ci est souvent frustre de ne pas pouvoir tourner les pages 
d'un livre ou d'un manuscrit expose. II pourra desormais feuilleter le classeur des 
documents numerises et satisfaire ainsi sa curiosite. Mais il est surtout tres avantageux 
pour des raisons de conservation. II evite d'exposer a la lumiere des documents fragiles 
qui risquerait d'en souffiir. 
Cependant, le recours a de tels supports comporte egalement le risque que ne 
soient plus montres les documents originaux qui font aussi tout Vinteret et 1'attrait d'une 
exposition. Si tel etait le cas, on pourrait se contenter de feuilleter de beaux ouvrages 
illustres sur le sujet. L/original participe en effet de la vie et de la specificite d'une 
exposition, aux cdtes de la museographie, particulierement importante pour une 
exposition sur la fete ou les spectacles. Ces deux elements constituent les denominateurs 
communs de toute exposition. « Ce sont les objets et la mise en scene qui sont les 
principaux supports des idees que 1'on veut exprimer »9. 
II. - QUELLE MUSEOGRAPHIE POUR LES EXPOSITIONS DE SPECTACLE ? 
Pour Jean Davallon, le sens general d'une exposition est donne par Varticulation de 
celui des objets, de la mise en scene et de l'ecrit10. On a vu comment pouvait s'operer le 
choix des premiers. II reste a apprehender le rdle de la mise en scene et du texte, tout en 
9 Jcan-Pierre Bringer. Guv Martini, Les expositions d theme, comment cortduire un programme. 
10 Histoires d'expo, « Texte et exposition », 
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cherchant a decouvnr si une exposition de spectacle comporte sur ce point des 
caracteristiques specifiques. 
1. - La piace de la museographie dans une exposition 
Qu'ils le nomment mise en scene, museographie ou scenographie. tous les auteurs 
qui ont ecrit sur les expositions, en musee ou en bibliotheque, s'accordent pour donner a 
cet art de mise en espace des objets, une place preponderante dans la reussite d'une 
exposition. Jean Davallon n a-t-il pas ecrit dans Histoires d'expo, que « la mise en scene 
guide la perception et la reception des oeuvres »n, et la raison d'etre de la museographie 
ne consiste-t-elle pas, pour Pierre Belleville, dans sa faculte a « replonger les objets 
particuliers dans la totalite de leur contexte »12 9 Etle apparait donc comme 1'element 
indispensable qui rend Vexposition intelligible au visiteur. 
Mais le commissaire d'une exposition sait aussi que le parcours ideal sur lequel il 
aura bati son discours nest jamais tout a fait suivi par le public. Abraham Moles le 
stigmatise en definissant 1'exposition a la fois comme une multiplicite dlndividus partant 
d'Un lieu unique, Ventree, aboutissant a un lieu unique, la sortie, comme une multiplicite 
de trajets possibles, mais aussi de stimull que constituent les objets. II en conclut alors 
que «tout 1'art du concepteur d'exposition est dans la mattrise de ces trois combinatoires 
et dans sa capacite a prevoir les effets d'une convivialite forcee induite par 1'espace de 
1'exposition et le temps restreint qu'y consacre ie public »13. En bref, Fexposition est une 
veritable creation, dont la reussite vient en partie du rapport etroit quelle entretient avec 
les objets et leur sujet. Elle en eclaire le sens, le met en vaieur, et incite le visiteur a aller 
de l'un a Vautre, pousse par la curiosite. Michel Melot, dans L Objet expose le liett a 
explique les raisons d'une telle importance, il tient a la nature de 1'exposition elle-meme. 
Elle est « un mode de communication tres empirique, peu propice aux developpements 
philosophiques, adapte aux preuves materielles et aux expenences » . 
11 Op. cit, p.  I I .  
12 ihid « L'outil cxposition ». p. 21. . 
13 L 'Ecrit dam l'exposition, « Toposcmiologie dun licu de commumcation ». 
14 Op. cit., p. 10. 
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La museographie a d'ailleurs ses regles et ses techniques. Cest ainsi que la 
presentation des oeuvres obeit a plusieurs dialectiques, dont celles de la ditlerence et de 
la dissimulation. La premiere consiste a « introduire une discontinuite dans un ensemble 
d'oeuvres, [creant] souvent un courant d'attention particulier». la seconde partant du 
principe que « fobjet que Von ne distingue qu'en partie, mais dont on devine Vexistence, 
incite a s'approcher »15. Camper des objets dans leur contexte importe encore davantage. 
Le musee de Tcheckov a Moscou a ete cite comme un modele du genre. « Des 1'entree, 
sur son porte manteau, son accroches sa canne et son long manteau, aupres de sa petite 
valise de medecin. sur laquelle sont poses ses gants. II est pret a partir Tcheckov est la. 
La meme canne dans une vitrine aurait ete parfaitement ridicule » . 
2. - Museographie et exposition de spectacle 
Par leur nature meme les expositions sur la fete et les spectacles entretiennent un 
rapport privilegie avec la museographie, Celle-ci apparait en effet comme le moyen 
indispensable pour parvenir a une recreation de la representation, sans laquelle 
1'exposition reste purement litteraire et documentaire. On le devine aisement en ecoutant 
parler Christian Besson, critique d'art. « Une exposition ne peut etre une sorte de livre 
d'image agrandi aux dimensions d'un mur. Cest la notamment que reside une des 
specificites delicieuses, ambigues et complexes de ce nouveau systeme mediatique. 
L'exposition doit etre un espace scenique traite comme tel de fagon sensuelle et vivante 
qui, a Finverse des scenes de theatre, est investi par le flux du public. Chacun y butine a 
son gre les elements d'un spectacle immobile. Cette immobilite doit etre transgressee par 
la dynamique creative de la mise en scene, par la puissance de conviction visuelle d'un 
spectacle ou s'equilibrent les composantes affeetives et intellectuelles »17. Le lien entre 
scenographie et spectacle est ici clairement explicite. Les spectacles et les fetes qui font 
le sujet d'expositions ont bien ete « sensuels et vivants », ou « mobiles ». Pour en rendre 
compte, la museographie, encore plus que celle de tout autre exposition, doit tenter d'y 
15 Ethnographie de / 'exposition, op. cit., p. 15. 
16 Michel Melot, L 'Objet expose le lieu. 
11 Christian Besson, Jbid., p. 75. 
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ressembler ou du moins d'y faire reference. Un tel souci s'est d'ailleurs afBrme depuis 
ces dernieres annees dans les expositions de spectacle en bibliotheque. 
On a tres peu de renseignements sur les museographies des expositions les plus 
anciennes du Departement des arts du spectacle, dans la mesure ou celles-ci laissent tres 
peu de traces. Tout comme au spectacle, la mise en scene d'exposition est ephemere. Les 
catalogues ne mentionnent guere que les objets exposes et les dossiers d exposition ne 
comportent pas toujours de plans. Dans le meilleur des cas, lorsqu on en retrouve, ils ne 
revelent que 1'emplacement des objets, leur disposition les uns par rapport aux autres, 
jamais le decor. On reste alors tributaire de sa propre memoire. pour les expositions que 
Von a pu voir. 
L 'omnipresence du decor 
On possede cependant le plan de l exposition Andre Barsaccf, montee en 1978 
dans la galerie Mansart (voir ci-joint). A Vaccumulation des documents, caracteristique 
de la periode, correspond un accrochage et une disposition tres serres sur les murs 
comme dans les vitrines. L'exposition se divise en cinq parties d inegale importance. A 
« la revelation de 1'homme de theatre » ou les annees de formation traitees dans un ordre 
chronologique, succede « le repertoire theatral » avec les trois favoris (Anouilh, Marcd 
Ayme et Felicien Marceau), divers auteurs frangais, les auteurs etrangers, les rasses, et le 
retour aux classiques. A la suite de ces deux parties, de loin predominantes en nombre de 
documents comme dans 1'espace, viennent « Andre Barsacq et les differents arts du 
spectacle», rassembles sur un seul mur ; les toumees, articles et conferences qui 
composent le chapitre « reflexions et diffusions » ; eniin la « defense de ia profession ». 
On peut cependant se demander pourquoi les voix enregistrees n'ont pas ete davantage 
rapprochees des notices 355-364 sur Chdteau en Suede, ou 469-481 sur Un mois d la 
campagne qui font partie de la bande sonore. Peut-etre etait-ce afin de constituer une 
pause attrayante dans le parcours du visiteur ? De meme, les costumes de la derniere 
estrade apparaissent un peu coupes de la partie a laquelle ils se rattachent. Mais malgre 
ces quelques situations etonnantes, 1'ensemble apparait coherent. 
Le parcours est scande par la presence de vitrines, estrades a costumes et parois 
mobiles placees au milieu de la galerie qui correspondent aux huit panneaux « Humour », 
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etales dans sa longueur. Si Fon y ajoute d'autres parois placees en retour des murs, les 
six panneaux « Liautaud», Vexposition devient ainsi une succession de coms bien 
individualises qui participent sans doute de la dialectique de la dissimulation. .Les 
costumes, quant a eux, sont disperses a six endroits differents, comme autant de sources 
d'emerveillement, On en compte successivement a l'entree. avec le costume de Volpone 
incarne par Charlis Dullin , dans la premiere estrade au debut de la deuxieme partie 
(L 'invitalion au chateau, Colombe) ; sur deux theatres a Vembrasure de deux fenetres 
separees par un mur, au milieu du parcours ; enfm, dans un troisieme theatre et une 
estrade, a la fin de Vexposition. Une telle disposition provoque presque un effet de 
geometrie Sur le mur d'en face, les affiches jouent le meme rdle. en scandant Vespace. 
La comparaison avec le plan de Vexposition Don Juan, en 1991, apparmt d'autant 
plus interessante qivelle se situe, tout au moins pour partie, dans la meme salle. On peut 
ainsi y apercevoir Vusage different qui en est fait. Le plan est plus clair, mais beaucoup 
moins riche de renseignements, car ne donnant pas Vemplacement de chaque objet en 
particulier. L'exposition se divisait elle aussi en cinq parties : « De Tirso de Molrna a 
Mozart», « Un heros romantique», « Mozart a Vopera», « A la redecouverte de 
Moliere »,« Don luan et la modernite ». La symetrie des galeries s'est renforcee. Elle est 
parfaite dans la premiere galerie ou elle s'articule autour dun espace central divise en 
quatre, de part et d'autre duquel se succedent une salle rectangulaire coupee par une 
paire de deux panneaux centraux, et une petite satle carree, composee de quatre 
compartiments a chaque coin, disposes autour d'une vitrine en losange. La deuxieme 
galerie se compose d'une grande salle rectangulaire, encadree de deux espaces ronds, 
consacres a Mozart et Moliere, au centre desquels des sieges permettent le repos du 
visiteur. Aux deux extremes, une galerie de six costumes, disposes de telle fagon qu'on 
ne les voit pas des Ventree, et un labyrinthe de personnages a la sortie qui cache quatre 
serie de costumes apportent une touche de ludisme a Vexposition. 
Une mmeographie du discours 
Deux expositions. beaucoup plus contemporaines, presentent egalement des 
similitudes du fait de leurs locaux. Yvette Guilbert diseuse fin de siecle et Les Pitoeff 
destin de thedtre ont en effet ete montees chacune dans le meme lieu, la Galerie Colbert. 
41 
HH 
ft&A, cU V<-<|-o>i*h"oA ^ v<fe. muilxrt-
53 I 36 35 
yv-<f L£S AMBASSADEURS 
SCtFl 
/R 46. 44 43 142 34 37 38 39 
BRUXN1 
U5 U3 
LE MONDE DES 
CHANSONNIERS YVETTE (3LTLBERT AU CAFE CONCERT 
- "I UGAY / 
25j 26 27 
.E CONCERT PAMSEN 
79 78 
cn.) L-"I rxvc L 
Wi oW 
W 111 ||Tl4 115 117 ubcb A**ngies/ 
151/r9t/162 
163/164/166 
9/170 
IW-YVRRRE CULBERT 
181 A« ONEMA t91 182 190 
m 
IMAGES D YVETTE 
GUILBERT 
««gtiT et<53G£ 153.15S-158 
ieSJ 3S1S 155 1212, 
—wfl § w m 
187 189 ® 161167 183 184 
165 , m 
15 ARTISTIQUES 0'YVETTE GUILBERT • < gg=s 
til! 
M 
AJRS AMiES/STARS ENNEMIES COMBA 
LCE FULLER 
© 
LA PASSANTE E2KERVECLLEE 
YVETTE GUDLBEKT EN TOURNEE 
ALLEMAGNE 
AUTRICHE 
EUR 
ETATS UNIS 
GRAM3E aafTAQNg.— 
131 w,XJ2> 
•^7 130 132/133 134 
135 0 136 
1122.126 
SA cmbere en fhotos 
193 124 -z 
EXPOsrnuN YVETTE GUIBERT 
PLAN GENERAL ECH 1/5« 
Les plans de la premiere comme de la seconde revelent une certaine difference avec les 
deux precedentes, par le nombre de leurs documents, comme par leur presentation, Le 
decor semble se faire beaucoup plus discret, laissant totalement place aux objets. Les 
themes des differentes parties apparaissent aussi plus clairement. Ce changement est 
certes du a la personnalite des deux commissaires. En effet Marie-Frangoise Christout a 
realise les expositions Andre Barsacq et Don Juan, tandis que c'est a Noelle Giret, qui 
l'a remplacee en 1993, que Von doit les deux suivantes. Mais Vevolution de la 
museographie d'exposition de ces dernieres annees est sans doute pour beaucoup dans 
cette transformation, On s'efface davantage devant les oeuvres, on les aecompagne sans 
doute aussi de concepts plus forts. 
L"exposition Yvette Guilbert etait construite autour de 1'idee que la « diseuse fm de 
siecle » a reussi a se constraire un veritable personnage, devenu par la suite sigmficattf de 
son epoque, il s'agissait de savoir comment. I/exposition se divisait en themes, plus 
qu'en veritables parties, qui apportaient une reponse a cette question. La premiere salle 
etait consacree a la presentation d''Yvette a son epoque, ce qui passait par la presentation 
du « cafe concert au temps d'Yvette Guilbert » et celle « du monde des chansonniers », 
themes qui encadrent le personnage d' « Yvette Guilbert au cafe concert». Le decor aux 
rideaux de velours rouge et la disposition des portraits d'Yvette a 1'entree, accroches tres 
proches les uns des autres, comme une reconstitution de son interieur dont ils ornaient 
les murs, faisaient partie integrante du discours, 
Une fois que la comedienne avait ete campee ainsi dans la fin du XIX® siecle, la 
deuxieme salle etait davantage consacree a la creation par Yvette de son personnage. Ce 
n'est pas un hasard si Vexposition se termine sur le costume de scene, d'ailleurs une 
reconstitution, qui a rendu celebre la « diseuse fin de siecle », avec sa robe de satm vert 
et ses gants noirs. Ceux-ci etaient en outre reproduits en vignettes redmtes sur les 
vitrines (voir au bas du plan), et, le soir venant, se projetaient par reflet sur te sol, comme 
pour signifier la presence du personnage. En quittant 1'exposition, le visiteur se 
retrouvait devant Yvette Guilbert saluant le public comme a la fin d'un spectade, 
immortalisee par Toulouse-Lautrec. Le personnage devenait dans cette partie, 
omnipresent. 
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Le cas de la scenographie des Pitoeff est un peu particulier dans la mesure ou 
Fexposition n'a pas beneficie d'un mobilier constrait pour etle, mais a recupere celui du 
Cinema an rendez-voits des arfs, II a fallu l'adapter au sujet en le peignant en noir, afm 
de faire ressortir les couleurs pastels des maquettes de decors. II s'agissait cette tois de 
faire decouvrir Fhomme de theatre a la fois metteur en scene, decorateur, acteur, 
traducteur et directeur de compagnie, dont on ne peut separer Ludmilla a la voix si 
emouvante II fallait surtout laisser transparaitre son « activite mtense, marquee durant 
vingt ans par la creation de plus de deux cents pieces » 18. Cest ce qui a structure 
Fexposition, con<?ue comme une litanie d'auteurs de theatre. L'exposition marquait 
egalement la volonte de Pitoeff d'avoir «la maitrise totale de toutes les composantes 
(Fune mise en scene : texte, acteurs, musique, decors et lumieres »19. Le decor depouille 
de Fexposition correspondait a ceux de Pitoeff, qui suggerait tout avec presque nen , le 
regard attentionne a Feclairage etait un echo a sa propre volonte de le maitnser dans ses 
pieces, et la voix de Ludmilla ne pouvait se passer d'une illustration sonore. L'exposition 
se terminait enfin sur la projection de diapositives, qui introduisait une dynamique 
nouvelle et que Fon emportait en soi comme un album souvemr. 
Restituer ia representation 
L'evolution de la museographie a donc consiste dans le renforcement de ses iiens 
avec le discours comme dans la volonte de faire revivre le sujet de Fexposition. Cela 
passe aussi, pour les expositions de costumes en particulier, par la restitution ou la 
recreation de la representation du spectacle. L/exposition Costumes en trois actes, 
comme celle consacree par la Maison lean Vilar aux costumes de scene du Theatre 
national populaire sous Jean Vilar, en fournissent de bons exemples, d'ailleurs 
complementaires. La premiere, divisee selon les themes des eostumes, « re-creation 
historique», « le costume et Fespace scenique», « costumes en metamorphose», 
frappait particulierement par le travail qui avait ete realise sur les mannequms. Ceux-ci, 
flexibles, avaient ete disposes dans les positions caracteristiques du personnage dont ils 
portaient le eostume. Celui des Freres Jacques, par exemple, campait le quatuor en plem 
18 Voir le dossier de presse de Fexposition. 
19 Ibid. 
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spectacle, regroupe, les jambes flechies et les mains gantees brandissant les chapeaux au 
quatre coins, On les voyait devant soi. 
Mais le faible budget de 1'exposition n'avait pas permis d'autre mise en scene, et 
Von pouvait regretter Vabsence d'eclairage centre sur les seuls costumes ou le manque 
de mystere qui sont pourtant les conditions a une ambiance de spectacle. Les mannequins 
costumes, agreables a regarder sur fonds de musique de scene, apparaissaient parfois 
plaques dans un decor et une lurniere trop crus qui n'etait pas faits pour eux. Pour 
reprendre 1'expression d'un article de Creatiom de 1'ete 1997, ils semblaient « coupes de 
la vie, de leur verite ». 
A Finverse, si Fexposition d'Avignon pechait un peu par la presentation materielle 
des costumes, elle entretenait a merveille le mystere du spectacle et suscitait d'emblee 
1'imagination du visiteur. Les deux salles y etaient tendues de tulle noir, cachant les 
moulures du plafond qui ne se mariaient guere avec le modernisme des costumes. Les 
vitrines elles memes etaient peintes en noir et recouvertes, au lieu de vitres, d'un voilage 
noir, selon le modele de Vexposition des tutus, realisee juste avant par le service culturel 
de 1'Opera de Paris. Seuls les costumes et leurs accessoires, ainsi que les maquettes de 
costumes etaient eclaires, ce qui faisait ressortir les couleurs vives de Leon Gischia, le 
decorateur quasiment attitre de Jean Vilar. Le visiteur entrait dans une ambiance feutree 
qui rendait la musique de scene de Maurice Jarre beaucoup plus presente qu'a la galerie 
Colbert. Les vitrines les plus reussies etaient sans doute celles entierement consacrees a 
une piece de theatre particuliere, dont les personnages etaient places dans la position 
d'une des scenes de la piece. On se serait presque cra dans la cour du Palais des papes il 
y a une cinquantaine d'annees, si Vexposition ne s'etait pas limitee aux costumes et avait 
montre egalement les visages des acteurs qui les incarnaient, ou livre les decors dans 
lesquels ils prenaient vie. L'imagination etait cependant deja bien comblee, si Von 
considere, comme VActualite de la scenographie du 15 juin 1997, que « parmi les 
elements du plateau, le costume de scene est l'un des plus proches temoins de la 
creation. II vit des formes de 1'acteur, restitue des volumes, des espaces, des styles, des 
couleurs, des modes, des matieres ». 
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Mais il ne faudrait pas en conclure pour autant que les expositions de costumes 
sont les seules a pouvoir restituer la representation cTun spectacle ou cTune tete. Bien 
avant celies evoquee a llnstant, d'autres expositions de spectacle avaient deja pleinement 
assume ce rdle en musee ou ailleurs. Des 1993, deux expositions frappaient par leur 
scenographie : Jacques Noel a la Bibliotheque de FAssociation de la regie theatrale et 
Compartiment cinema a la mairie du Ve arrondissement. La premiere presentait des 
maquettes de decors qui s'ouvraient sous forme de fenetres tandis que les mannequins 
recouverts de costume, juches en Vair, etaient vus de loin par le visiteur, qui se trouvait 
place dans la position d"un veritable spectateur de theatre. 
La seconde, coproduite par la mairie du V" arrondissement et la Halle Saint-Pierre 
dans le XVIIP arrondissement, se proposait de faire decouvrir Phistoire du cinema a 
travers le theme du train. Elle etait divisee en dix compartiments traitant chacun des 
grands genres du cinema, ou ie train est a Vhonneur. Chacun des espaces presentait, dans 
un decor evocateur de son theme, un montage de six minutes d extraits de films. Les 
visiteurs entraient tour a tour dans les compartiments, sur les debuts du cinema, les gens 
du rail (avec notamment la projection de La Rotte d Abel Gance, La Bete humaine de 
Jean Renoir ou La Batail/e du rail de Rene Clement), sur la guerre (illustree entre autres 
par Le Pont de la riviere Kwai' de David Lean ou La Grande evasion), sur les 
revolutions lointaines (Shangai express, Docteur Jivago, II etait une fois la revolution), 
etc. 
Le cadre peut egalement etre pour beaucoup dans 1'impression laissee au visiteur 
qu'il est devant un spectacle recree. Ce iiit le cas des expositions La Comedie-Lrangaise 
ctu dela du rideau, en 1994, qui occupait tout 1'espace de ce lieu, hormis la salle de 
spectacle, dans une tres belle mise en scene d'Andre Acquart, ou de Cote costume, a 
l'Opera de Paris en 1995, ou des costumes de scene etaient presentes dans le grand 
escalier de 1'Opera et dans Vespace d'exposition. 
On ne peut enfin passer sous silenee, la meme annee, 1'exposition du Musee des 
arts et traditions populaires associe a la Reunion des musees nationaux ainsi qu'au Parc 
et a la Grande Halle de La Villette : II etait une fois la fete foraine 1850-1950. 
l/exposition etait divisee en trois parties, correspondant aux trois categories principales 
que les forains distinguaient eux-memes : « les entresorts » ou « permanents» (baraque 
ou l'on entre pour voir un numero). les « spectacles de banque » (c'est a dire les 
45 
acrobates, jongleurs, marionnettistes, etc.), enfin les « tournants» qui designent les 
maneges et grandes roues. Lldee maitresse de rexposition etait d'en faire un veritable 
spectacle, ou le visiteur etait iui-meme mis en scene, grace a la scenographie de 
Raymond Sarti. Le commissaire, Zeev Gourariez, explique qu'il avait congu 1'exposition 
« comme un voyage initiatique, et non comme un livre ». En en franchissant Ventree, au 
travers de caravanes, le public quittait le monde ordinaire pour entrer dans un monde 
merveilleux. La feuille de presentation de Fexposition expliquait clairement au visiteur le 
parti pris de Vexposition. « Une attention particuliere a ete accordee a la scenographie ; 
c'est d'elle en effet que depend pour 1'essentiel 1'effet d'animation et de spectacle vivant 
que 1'exposition doit donner. Aussi un travail important a-t-il ete realise non seulement 
sur la repartition et la disposition dans Vespace des differentes attractions, mais aussi sur 
la lumiere (un filtre bleu recouvre ainsi les verrieres de la Grande Halle pour recreer une 
atmosphere nocturne...) et sur les musiques et les bruits qui forment 1'environnement 
sonore de 1'exposition, (...) [lequel] comprend aussi des boniments, des cris d'enfants, 
des annonces fallacieuses ». 
Un tel appareillage est a mettre en relation avec un budget de 25 millions de 
Francs, 5 000 m2 d'espace d'exposition et 1400 oeuvres presentees. On comprend alors 
pourquoi les expositions du Mois du pairtmoine ecrit, d'une envergure beaucoup plus 
modeste, avaient rarement une museographie tres elaboree. Lorsqu'il existait, 1'effort de 
reconstitution de la Ete ne portait que sur quelques elements. Des arcs de triomphe de 
1'entree de Marie de Medicis, fabriques dans le cadre des ateliers d'initiation au 
patrimoine du service educatif du Palais des papes, etaient disposes en perspective a 
Ventree de 1'exposition d'Avignon. Celle de Roubaix comportait un cartel de 
marionnettes du Theatre Louis Richard representant une scene des Trois mousquetaires ; 
un kiosque, a Troyes, presentait les journaux sur la Ete de la bonneterie, tandis qu'on 
pouvait en lire une serie, assis sur un banc public, place a cdte d'une vitrine, ou un char 
du cortege avait ete reconstitue. L'idee de la reconstitution, sans doute venue des 
musees d'art et tradition populaire herites de Georges-Henri Riviere, reste donc presente 
a Vesprit des commissaires des expositions les moins dotees de moyens en bibliotheque, 
ce qui est un signe de sa vitalite. 
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Cependant la reconstitution comporte des risques en exposition. Christian Besson 
l'a bien vu : « Fexposition doit devenir un espace de spectacle (...) mais le grand danger 
c'est d'elaborer une mise en scene, ou pire une decoration. sans signification ni propos 
essentiel de 1'exposition. La mise en scene doit etre la transposition en trois dimensions 
de certains elements forts du scenario lui-meme »20. Cest sans doute la raison pour 
laquelle Zeev Gourariez a insiste sur le fait que 1'exposition I/ etait tme fois la fete 
foraine n'avait pas ete une pure reconstitution de spectacle, Des cartels et panneaux 
explicatifs orientaient le visiteur. des reperes chronologiques lui etait donne. et les decors 
etaient presentes comme tels. Ce sont donc les textes qui constituent le lien entre le 
concept de Vexposition et la scenographie 
3. - Les textes 
La place des textes dans l 'exposition 
« Sans texte, le musee et 1'exposition cessent d'etre des lieux a la portee du plus 
grand nombre », ainsi commence Ecrire swr les murs : im Guide powr la presentation 
des textes dans une exposition 1. Cest dire combien le texte apparait important. En effet, 
sans lui, il est difficile de rendre une exposition coherente au visiteur. Car le texte « met 
* * 22 en evidence les liens entre les objets et leur adequation avec le theme de 1'exposition » . 
Si le sens des documents, de leur organisation ou de la museographie peut paraitre 
evident au commissaire qui a conq:u 1'exposition, il 1'est beaucoup moins pour un visiteur 
qui n'est pas, a priori, un specialiste du sujet, et ne doit pas etre considere comme tel. 
Faute de texte, « le parcours est rendu penible, quand 1'exposition se presente comme un 
labyrinthe inextricable dont il ne comprend pas d'emblee la logique. II s'y perd et perd 
ainsi une partie de sa disponibilite d'esprit a decouvrir 1'essentiel: la nature, la matiere et 
le sujet de 1'exposition »23. Encore faut-il savoir user des textes sans en abuser. 
20 L 'Ohjet expose le lieu, p. 76. 
21 Op. cit. 
" Ecrire sur les murs: un guide pour la presentation des textes dans une exposition, p. 11. 
"3 L 'Objet expose le tieu, p. 86-87. 
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Georges-Henri Riviere distinguait trois niveaux parmi les ecrits des expositions : un 
niveau primaire constitue des titres des differentes parties, un niveau secondaire 
correspondant aux textes introductifs, enfin un niveau tertiaire ou notices et legendes. Si 
titre et texte introductif se confondent aujourd'hui, le svsteme d'ecriture reste le meme. 
La seule evolution sensible est dans la quantite des textes produits, qui tend a se reduire 
du fait des pratiques du visiteur. En effet, « le visiteur vient d'abord pour voir les objets, 
pas pour lire »24. 11 ne lit en general que 10% des textes et surtout en debut d'exposition. 
II s'agit donc de donner une iogique a Vensemble des 1'entree et d'utiliser le moins de 
mots possible, afrn de ne pas lasser le public. On est aide en cela par les indications de la 
Smithsonian Institution, a laquelle on doit une grille du nombre de mots necessaires par 
type de texte25. II reste a savoir ce qu'il en a ete pour les expositions etudiees. 
Applications 
S'il est difficile d'analyser la museographie des expositions de spectacle depuis 
vingt ans, il est presque impossible d'en connaitre les supports ecrits. Aucun dossier ne 
mentionne les textes des panneaux qui y etaient affiches. et eeux-ci laissent peu de trace, 
meme chez le visiteur. Tout au plus peut-on remarquer que Fexposition Don Juan 
debutait par un panneau didactique et que celle sur Pitoeff commengait par un texte 
enumerant le repertoire du metteur en scene. tandis que la premiere salle de la meme 
exposition se terminait par un texte de Pitoeff. 
Quant aux expositions du Mois du patrimoine ecrit, leur situation face au texte 
etait tres differente d'une exposition a 1'autre. Un trop grand nombre manquait 
cruellement d'ecrits. hormis les notices des oeuvres, sans doute faute de temps pour les 
rediger. Ni Avignon ni Versailles ne comptaient de titre, texte introductif ou panneau 
24 Ibidem 
25 Ibidem. Les cfaiffres du tableau correspondcnt au nombre de mots par type de texte 
Titre Sous-titre» 
Note de bas de page 
Texte 
Titre de Vcxposition et des ilots 5 
Textes introductifs 8 150 
Textes secondaires 8 8 100 
Panneaux didactiques 8 5 200 
Etiquettes 8 8 40 
Etiquettes collectives 8 8(x6) 100 
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didactique. Les vitrines se succedaient, avec leurs cartels, parfois completes a Versailles 
par une indication de theme en deux mots, stylises en lettres fran^aises pour mieux 
s'integrer au theme de Fexposition. On savait alors si la vitrine traitait des fetes ou des 
deces, par exemple. II n'y avait pas plus de textes au musee de Dieppe. mais davantage 
dans la partie situee a la discotheque, ou l'on avait utilise les articl.es de / 'Encyc/opedia 
universalis pour realiser des panneaux didactiques illustres sur la vie de Camille Saint-
Saens. A Roubaix, Fexposition debutait par un texte introductif situant la collection, et 
en appelant aux dons. A 1'inverse 1'exposition de Niort comportait peut-etre trop de 
textes. Une grande photo illustrant chaque piece jouee au Theatre populaire poitevin 
etait accompagnee d'un long resume du sujet. Chaque document avait, en outre, le 
merite d'etre commente. mais cela alourdissait la lecture des notices, tres longues et de 
trop petits caracteres. Vexposition sur Les Fetes de /a bonneterie, a Troyes, est de ce 
fait une exception. Elle etait deliberement didactique dans la mesure ou elle se savait 
destinee en grande partie aux anciens participants de ces fetes ouvrieres Cest pourquoi 
clle comportait titres et panneaux didactiques, replagant les objets dans leur contexte de 
fagon claire et dans une ecriture suffisamment grosse pour etre lue par des personnes 
agees 
II faut cependant preciser que certaines de ces expositions comportaient d'autres 
types de textes. En effet, a cote des panneaux et cartels, d'autres formes d'ecrits se sont 
developpees dans les expositions, comme les feuilles d'explications dans 1'ordre des 
notices, que Von distribue a 1'entree et qui permettent aux visiteurs de suivre 1'exposition 
la feuille a la main. II y en avait au musee de Dieppe comme a 1'exposition Costumes en 
trois actes (resume des pieces illustrees par les costumes) ou Yvette Guilbert (liste des 
notices par themes, replaces dans leur contexte). Enfin, 1'exposition des costumes de la 
Maison Jean Vilar comportait le nom et la date des pieces, imprimes sur un support place 
verticalement le long des vitrines, ainsi que le nom des personnages des costumes et de 
leur interprete. L'absen.ce d'explications plus generales avait ete compensee par la mise a 
disposition des visiteurs d'un catalogue comprenant les resumes des pieces, a la sortie de 
1'exposition. On peut cependant se demander s'il fiit reellement consulte. Cela se 
rapprochait davantage du catalogue, un des supports d' accompagnement qui devrait etre 
de toutes les expositions. 
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III. - EDITIONS ET ANIMATIONS 
De plus en plus aujourtfhui, une exposition ne saurait exisler sans favoriser la 
recherche sur son sujet. Cest pourquoi s'accompagne-t-elle d'un nombre croissant de 
publications et manifestations. Aux traditionnels catalogues qui en perpetuent le souvenir 
et gardent memoire du rapprochement des oeuvres ou de la recherche realisee par le 
commissaire et les specialistes, s'ajoutent desormais les Cede-photos et Cederoms et les 
animations diverses et variees Qui plus est, ces elements apparaissent comme autant de 
faire-valoirs et de supports publicitaires qui permettent de compenser des couts de plus 
en plus eleves. Les expositions sur les spectacles et les fetes n'echappent pas a la regle 
1. - L'evolution des catalogues et rapparition de nouveaux supports d'edition 
« Le catalogue perpetue le rassemblement, transforme 1'ephemere en quelque 
chose de durable, qui ne sera pas a refaire »26. Si tous les catalogues d'exposition ont le 
meme but, ils ne prennent pas une forme semblable d'une exposition a 1'autre et seion les 
bibliotheques qui les produisent. Cest ainsi que l'on peut distinguer trois types de 
catalogues differents : les catalogues sommaires qui accompagnent les expositions aux 
budgets les plus faibles (exposition-dossier pour la BNF), les catalogues traditionnels, 
plus epais, et les livres-catalogues qui sont plus des ouvrages de reference que de 
veritables catalogues d'exposition. Encore faut-il preciser que ces differents types ne sont 
pas definis une fois pour toute. Au cours des vingt dernieres annees ils ont fortement 
evolue dans leur presentation comme dans leur contenu. 
Catalogues sommaires 
Parmi les expositions etudiees sur les spectacles et la fete, les expositions de 
VOpera aux catalogues edites par LVMH, cinq des expositions du Departement des arts 
26 Jean Goasguen, « Les expositions », dans Conservation et mise en valeur des fonds anciens, rares et 
precieux des bibliothequesjrangaises, p.217-223. 
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du spectacle et le catalogue Avcrnt les trois conps de la Bibliotheque de VAR I , edite par 
la BHVP, peuvent etre classes dans la categorie des catalogues sommaires. 
Ceux de la Bibliotheque-musee de VOpera sont sans doute les plus succincts, en 
particulier Stanley Roseman (1996), Les Hals de / 'Opera (1994) et Rossini d 1'Opera 
(1993). IIs sont en tous points semblables, rcpondant aux lignes d'edition de la collection 
« Les petits livres de la Bibliotheque de VOpera ». Ce sont des depliants de petits formats 
(15,5 x 12,5 cm), a 4 volets illustres par une dizaine d'illustrations en couleur. lls ne 
mentionnent pas la liste des oeuvres exposees mais donnent un apergu du theme aborde 
en de courts resumes. II est a noter que le texte est systematiquement traduit en anglais a 
partir de 1994, Tire de la meme collection, le « petit livre » des Jardins d'opera differe 
cependant des autres. Ouvrage relie de 78 pages, accompagne de 37 illustrations en 
couleurs, mais de meme format que Vensemble de ia collection. il comprend des textes 
beaucoup plus nombreux, divises en themes, partages entre plusieurs auteurs. II apparait 
donc plus proche des autres catalogues du meme type. 
Ceux du Departement des arts du spectacle couvrent une periode suffisamment 
longue pour que Fon puisse en percevoir 1'evolution. Celui de 1'exposition Nicolas 
Evreinoff (1981) est un ouvrage de 62 pages, dactylographie avec des illustrations en 
noir et blanc photocopiees. Minimaliste dans sa forme, il est semblable aux autres 
catalogues de la Bibliotheque nationale par le fonds. A un « Avant-propos » situant 
Vexposition, une chronologie, des textes d'Evreinoff, et une bibliographie sommaire, 
succede le detail des notices commentees, selon les themes de Vexposition. Moliere mon 
ami, plus luxueux dans sa presentation, de 36 pages dont trois illustrations en couleurs et 
trois autres en noir et bianc se contente de Venumeration des notices par themes, donnant 
une chronologie a la fin. 
Quant aux catalogues des expositions-dossiers Yvette Guilbert, I.es Pitoeff et 
Costumes en trois actes, il reflete les transformations d'une collection qui semble se 
chercher : « Les cahiers d'une exposition ». Alors que le premier assez epais (132 pages) 
presentait quelques illustrations en couleurs, le second s'est contente de moins en ne 
comportant que 31 pages de format certes plus grand, avec des illustrations en noir et 
blanc de petits formats qui laissent place a de nombreux textes d'artistes sur Pitoeff ou 
de lui, suivis de la liste des oeuvres presentees sans commentaire, accompagnee d'une 
chronologie et du repertoire. Enfin, Costumes en trois actes a inaugure une nouvelle 
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serie de catalogues de la collection, plus attrayants, de plus petit format et peu epais (32 
pages, avec couverture et illustrations en couleurs). A une introduction sur le costume de 
scene succedent ici encore des elements de bibliographie et les notices, dans leur ordre de 
presentation, accompagnees de citations ou commentaires. 
Enfrn, le catalogue de la premiere exposition de la bibliotheque de 1'ART se situe 
entre le catalogue sommaire et le catalogue classique. Plus epais que les premicrs 
(83 pages de 21 x 28 cm), il presente d'abord 1'histoire de VART et de sa bibliotheque. 
avant de mentionner les oeuvres commentees et parfois illustrees. 
Catahgues traditionnels 
II est difficile de distinguer les catalogues classiques des annees les plus anciennes 
des catalogues sommaires, si ce n'est par leur format, et surtout par leur epaisseur. En 
effet, ceux des expositions Andre Barsacq (1979), La Comedie-Prangaise 1680-1980, 
Jean Giraudoux et le Thedtre de VOdeon (1982), catalogue de la bibliotheque de la 
Comedie-Fran^aise, presentent le meme format (24 x 18 cm) et une epaisseur variable de 
111 a 384 pages. II sont illustres en noir et blanc, avec parfois quelques illustrations en 
couleurs, tirees a part et souvent groupees au debut du catalogue. D'aspect assez 
austere, leur organisation est presque toujours la meme. lls developpent de longues 
chronologies de plusieurs pages, en debut d'ouvrage, parfois suivies de textes de 1'artiste 
concerne ou sur lui. On passe ensuite a Venumeration des notices par themes. Seule 
difference avec les catalogues sommaires, chaque chapitre debute par un texte 
d'introduction et les notices apparaissent plus amplement commentees, dans une 
presentation moins aeree. 
En 1987, avec Vexposition du Cartel, le format varie, se retrecie, tandis que les 
textes d'introduction des chapitres s'allongent. On est la devant une forme intermediaire 
de catalogue, qui se trouve completement transformee des 1991 avec 1'exposition Don 
Juan, sans doute du fait de la collaboration de la Bibliotheque nationale avec Paribas. Le 
catalogue est un veritable livre d'art, davantage proche des catalogues que produisent les 
musees. De grand format (30 x 24 cm), epais (359 pages), il est imprime sur papier glace 
et comprend de nombreuses illustrations en couleur. au milieu ou a la fin des chapitres. 
Surtout, il est le resultat d'une oeuvre collective qui a fait intervenir dix-sept auteurs 
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differents, pour les textes de synthese et d'accompagnement, La part de ceux-ei est 
devenue predominante par rapport aux notices, rejetees en simple illustration du 
discours, tandis que la liste des mises en scene de Dom Jitan de Moliere a la Comedie-
Frangaise est placee en annexe, pour ne pas alourdir la lecture. 
On est la devant le catalogue moderne d'exposition, devenu un veritable livre qui 
exige un budget important. On peut citer egalement sur ce modele le catalogue du 
Cinema an rendez-vous des arts, qui s~est vu attribuer le prix litteraire du Syndicat 
frangais de la critique de theatre, au meme titre qu'un veritable livre. L exposition 
Renaud-Barrault devrait, elle aussi, donner lieu a la publication d un livre d art 
presentant a la fois des textes de fonds et le catalogue des pieces presentecs a 
1'exposition, le tout richement illustre de decorateurs celebres, qui travaillerent aux 
decors de Barrault, ou de photographes non moins reputes dont la collection du 
Departement des arts du spectacle contient les photos de scene. Le livre s accorderait en 
outre a aborder des sujets peu traites jusqu'a present sur le couple Renaud-Barrault, et 
qui feraient de lui un ouvrage une reference, 
II faut cependant noter que de tels ouvrages deviennent par nature beaucoup plus 
chers a 1'achat que les autres. Leur prix etait respectivement fixe a 330 F pour Le 
Cinema au rendez-vous des arts et 295 F pour Don Juan contre 150 F pour le catalogue 
du Cartel, ou 25 F pour une exposition-dossier. 
La collection « Redecouverte » qui rassemble les catalogues des expositions du 
Mois du patrimoine ecrit releve du meme principe, bien que plus modeste dans sa forme 
que les catalogues classiques d expositions en musees, ou des plus grosses expositions de 
bibliotheques. Ils contiennent des textes de synthese rediges par les conservateurs et 
specialistes du sujet (le plus souvent des universitaires), illustres des photos des oeuvres 
en reduction dans les marges ou en pleine page, dans une presentation qui les rend 
attrayants. Ce n'est qu'ensuite que viennent la liste des oeuvres exposees et le choix de 
notices detaillees, reservees aux documents particulierement importants. Tout 1 art du 
texte consiste alors a renvoyer regulierement aux notices, sans perdre le fil de son 
discours, qualite qu'illustre particulierement bien le catalogue de 1'exposition de 
Versailles, par exemple, bien qu'il ne comporte pas la liste complete des notices. Les 
personnages des fetes royales disposes en vignette au fil du texte sont egalement pour 
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beaucoup dans sa reussite. Le merite de cette collection est d'autant plus grand que le 
prix de chaque exemplaire est deliberement modeste, fixe a 40 F maximum. 
Lhres-catalogties 
L'evolution generale des catalogues se fait donc vers un retrait des notices au 
profit de textes de synthese que des illustrations nombreuses et en couieurs rendent 
attrayants, a tel point que dans certains etablissements, les notices de Vexposition ont 
completement dispara des catalogues. Le livre compte seul, sans reference explicite a 
1'exposition qui lui a donne naissance. Cest le cas des expositions de la bibliotheque de 
1'ART apres 1982. Les catalogues des expositions Jean-Denis MalcTes et Jacques Noel 
sont en fait des interviews menees aupres de ces artistes sur leur oeuvre. Celui du 
Thedtre, reflet de la IV Republique, de Genevieve Latour, est le resultat dTin travail de 
recherche mene independamment de 1'exposition, elle-meme pretexte a la publication. 
Enfin, Le Cabaret-thedtre, du meme auteur, constitue un ouvrage de reference plus 
qu'un veritable catalogue d'exposition. A ce titre, il parait dommage que Fon ne garde 
ainsi aucune trace ecrite des oeuvres exposees, qui est souvent la seule source pour 
apprehender 1'exposition. quelques annees apres son achevement. Pour les annees les 
plus recentes, on peut cependant recourir parfois a d'autres formes d'edition, comme les 
CD-photos ou Cederoms. 
Les nouveaux supports d'edition 
L'exposition I.e Cinema au rendez-vous des arts a en effet donne lieu a la 
publication d'un CD-photos de 250 documents sur les affiches de cinema des annees 
trente. La bibliotheque municipale d'Avignon a egalement edite, pour son usage interne, 
un CD-photos des estampes et gravures presentees a 1'exposition, accompagnees 
d'autres parties des memes ouvrages. Cependant, encore aucune exposition de spectacle 
n'a donne lieu a 1'edition d'un Cederom, phenomene pourtant desormais courant en 
musee. On ne peut que regretter cet etat de fait, qui semble en contradiction avec la 
necessite de rendre vivante une exposition d'un art on ne peut plus vivant. On a parle du 
souci croissant de restituer la representation a travers les expositions sur la fete et les 
spectacles. et Vinteractivite que permet ce type de support pourrait apporter des 
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elements tiouveaux dans ce domaine. Le Cederom sur le cirque de Seurat est la pour le 
prouver. 
2. - Les animations 
Si les bibliotheques semblent en retard sur les musees en matiere d'edition de 
Cederoms pour leurs expositions, elles ont mis en place, depuis quelques annees deja, 
une forte politique d'animations, qui permet d'associer une manifestation vivante a 
Vexposition elle-meme. Le mouvement est sensible a la Bibliotheque nationale de France, 
autant qu'on peut le savoir a travers les dossiers d'exposition, comme dans la plupart des 
bibliotheques organisatrices des expositions du Mois du patrimoine ecrit. 
A la BNF, 1'exposition sur le tricentenaire de La Comedie-Frangaise donnait deja 
lieu en 1980 a la projection par VINA de plusieurs programmes de Television realises par 
la Comedie-Frangaise elle-meme. On n'a malheureusement plus de renseignements a ce 
sujet avant Fexposition Yvette Guiibert, en 1.995, dont les projets de concert n'ont 
malheureusement pas vu le jour. Pour cette exposition, dont Vannee correspondait au 
cinquantenaire de la mort d'Yvette Guilbert, comme pour les expositions Jean 
Giraudoux et Le Cartel, d'autres animations etaient organisees ailleurs a Foccasion des 
anniversaires que ces expositions ceiebraient (centenaire de Giraudoux et de Jouvet). 
Que la bibliotheque nationale en organisat une a son tour paraissait donc peu 
indispensable. En revanche, Le Cinema au rendez-vous des arts a ete accompagnee de 
trente et une projection de films rares, en collaboration avec « Cinememoire » tandis que 
Les Pitoeff destms de thedtre ont donne lieu a une soiree d'hommage au couple de 
theatre, tres vivante et appreciee, et a la projection de La Machine d sotis, interprete 
entre autres par Georges Pitoeff. Costumes en trois actes, enfin, a provoque 
Forganisation de conferences sur «la place du costume dans la scenographie 
contemporaine » ou sur « le rdle du costume dans le theatre au XVTIf siecle ». De la 
meme fagon, plusieurs animations ont ete proposees pour Fexposition Renaud-Barrault. 
Celle-ci pourrait, par exemple, s'accompagner d'une retrospective des films tournes par 
lean-Louis Barrault et Madeleine Renaud, d'une programmation de films televisuels en 
collaboration avec 1'INA, d'un concert de musique de scene ainsi que de spectacles 
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(comme la creation d'un mime en hommage aux idees de Barrault en la matiere, ou une 
conference-spectacle sur un auteur dramatique fram;ais, ou encore une soiree 
d'evocation par les anciens de sa Compagnie), On pense meme a une soiree Renaud-
Barrault sur Arte. Les idees ne manquent pas ! 
Quant aux expositions du Mois du patrimome ecrit sur les « fetes, spectacles et 
divertissements », elles ont egalement donne lieu a des manifestations du meme type, 
malgre leur budget restreint Si la bibliotheque d'Avignon n'a pas pu, faute de budget 
d"animation. en organiser, celle de Roubaix a fait venir une des personnes du Theatre 
Louis Richard, pour presenter les marionnettes aux enfants frequentant la mediatheque. 
L/inauguration des Plaistrs des rois etait etYectuee en musique, grace a la collaboration 
du Centre de musique baroque de Versailles. La visite commentee par Madame 
Caucheteux. directeur de la bibliotheque et commissaire de Pexposition, etait 
entrecoupee a trois reprises pour laisser place aux Parties pour trompettes et hauthois de 
Lully, recopiees par Philidor, veritable reconstitution de la musique des fetes royales 
interpretee par des musiciens en costumes du Grand siecle. A Troyes etait donnee une 
soiree-spectacle du Theatre populaire de Champagne, qui interpretait des extraits des 
« Tireuses de cometes » accompagnes de chansons des fetes de 1909, 1925 et 1926. A 
Dieppe, 1'animation etait tout aussi vivante, puisqifelle consistait dans un concert 
d'oeuvres de Camille Saint-Saens a FEcole de musique, auquel succedait la projection de 
L 'Assassmat du duc de Guise, dont la musique, de Camille Saint-Saens, etait jouee par 
un orchestre. Enfin, c'est une table-ronde intitulee « Theatre populaire poitevin / Theatre 
du peuple ?» entrecoupee de chants de Louis Giraudias, fondateur du TPP, qui 
accompagnait Vexposition de Niort. 
Le choix des documents selectionnes pour leur proximite avec le sujet et leur 
caractere visuel, la museographie appuyee sur un concept fort et illustree par des textes 
clairs et suffisamment nombreux constituent donc les principaux facteurs de reussite 
d'une exposition, souvent accompagnee d'animations, qui attirent un public plus 
nombreux que les visiteurs et different dans sa composition, dont il faut cerner les 
attentes. L 'apparition de nouveaux supports, de catalogues plus luxueux et d'animations 
vivantes est-elle la consequence d'une surenchere constante en matiere d'expositions ou 
correspond-elle a un reel besoin du public? 
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T R O I S I E M E  C H A P I T R E  
P U B L I C S E T P R A T I Q L E S  
II apparait essentiel d'aborder les problemes de publics et de reception, des que 
l'on parle d'exposition. En effet, Hana Gottesdiener n'ecrivait-elle pas en 1987 qu'« on 
ne peut evaluer une exposition consideree en dehors de sa reception active par 
quelqu'un, [qu'une] exposition est toujours une exposition vecue »27 9 Et pourtant, force 
est de constater avec Marie Pierre Dion28 que les enquetes de public des expositions sont 
tres peu repandues en bibliotheques. beaucoup moins qu'en musees. Faute de comptages 
systematiques, on en connait peu la frequentation, encore moins la composition du public 
et la nature de ses attentes. 
II apparait difficile, pour toutes ces raisons, d'analyser avec rigueur les publics des 
expositions du Departement des arts du spectacle de la BNF. Si on en connait la 
frequentation, aucune etude sociologique n'a ete menee pour 1'instant sur le sujet, et on 
en vient a se contenter, comme dans beaucoup de bibliotheques, d'etudier les livres d'or 
et la presse. En revanche, pour les six expositions du Mois du patrimoine ecrit sur les 
« fetes, spectacles et divertissements », une enquete menee sur le terrain a permis de 
mieux en cerner les publics et les pratiques. 
I. - LES EXPOSITIONS DU DEPARTEMENT DES ARTS DU SPECTACLE 
1. - Frequentation et composition du public 
Le service des expositions de la BNF a etabli la frequentation des expositions les 
plus recentes qui ont eu lieu a la Galerie Colbert. Le Cinema ati rendez-vous des arts a 
enregistre 2087 visiteurs en trois mois d'ouverture. Si ce chiffre parait peu important, il 
faut cependant preciser que 1'exposition s'est deroulee au moment meme des greves qui 
Evaluer I 'exposition . Paris. 1987, p. 40. 
~8 « Les publics du patrimoine ccrit», comniunication au scininaire Quelspublicspour le patrimoine 
ecrit ?, Reflexion sur la valorisation et la vulgarisation des fondspatrimoniaux, Orleans, 23-24 juin 
1997. et« Le patrimoine des bibliothcques et ses publics », article a paraitre dans Le Patrimoine : 
theories et pratiques, 1998. 
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bloquerent Paris pendant plus d'un mois, ce qui a fortement porte prejudice a cette 
manifestation, II est vrai que les expositions Les Pitoeff deslin de thedtre et Costume en 
trois actes ont eu davantage de visiteurs. Elle ont compte respectivement 8 638 et 
15 177 visiteurs pour quatre et deux mois d'ouverture. Ces chiffres representent les pius 
fortes frequentations d'exposition a la Galerie Colbert pour la periode allant de janvier 
1996 a juillet 1997. En effet, dans 1'ordre des taux de frequentation, elles se situent avant 
1'exposition Pascin ou Faizant, du Departement des estampes (8275 et 5597 visiteurs 
pour deux mois d'exposition), pour ne citer que ces exemples. Mais tout comme le 
montant des budgets, de tels chiffres sont a relativiser si on les compare avec d'autres 
expositions, comme Robert le Diab/e a 1'Opera en 1985 dont le public s'est eleve a plus 
de 100 000 personnes29. Serait-ce que les expositions de spectacle en general attirent un 
public particulierement nombreux, voire different 9 
Malheureusement, la composition du public des expositions de spectacle a ia BNF 
ne peut etre cernee que par la lecture des livres d'or sans que l'on ne dispose de moyens 
de comparaison avec d'autres expositions du meme etablissement. Tout au plus peut-on 
relever, au travers des signatures, la presence d'un certain nombre de professionnels du 
spectacle. Cest ainsi qu'on apergoit, entre autres, la famille Pitoeff a 1'exposition 
consacree au metteur en scene du meme nom, ou le commentaire des Freres Jacques a 
celle d'Yvette Guilbert: « Inspires dans nos debuts. en 1945, par la personnalite d'Yvette 
Guilbert et ses chansons, particulierement La Ght et son nombril, elles nous ont porte 
chance». Les expositions semblent egalement frequentees par des nostalgiques du 
theatre, tres demandeurs de manifestations culturelles en la matiere. Au « bonheur de 
reentendre la voix de Ludmilla» s'ajoutent les remerciements des « nostalgiques» 
visiteurs du Cinema au rendez-vous des arts et le « bravo d'un fan d'Yvette Guilbert». 
Enfin, la specificite de ces expositions tient egalement dans leur objectif, qui parfois se 
realise, celui d'inciter le public a aller au theatre. On peut alors etre comble, a la lecture 
d'une phrase du Matin du 3 juillet 1980, « on en ressort avec 1'envie de retoumer a la 
Comedie-F ran^aise ». 
29 Marie-Pierre Dion, art. cit. 
Les expositions de spectaele entretiendraient donc un rapport avec la creation, qui 
pourrait cependant s'accentuer si leur diffbsion etait plus grande, souligne Noelle 
Guibert, En effet, les repercussions dans la presse restent Hmitees, dans la mesure ou les 
expositions de spectacle ne correspondent a aucune rubrique de journal ou de revue, ne 
constituant ni du theatre a proprement parler, ni une exposition d'art. Ce manque de 
publicite est d'ailleurs releve par certains visiteurs a propos de 1'exposition du 
tricentenaire de La Comedie-Frcmgaise ou d 'Yvette Guilbert : « faites mieux connaitre 
des expositions comme celles-la » ou « belle exposition, pourquoi tant de discretion a 
son sujet ? ». Depuis Yvette Guilbert, la communication s'est cependant amelioree, si 
Fon considere le nombre d'articles ou d'annonces ecrits a ce propos. II n'a pas ete 
possible de les comptabiliser avant cette date, ou ils n'etaient pas rigoureusement 
collectes et rassembles en une revue reliee et exhaustive. Si Fexposition Yvette Guilbert a 
suscite 16 annonces et 7 articles. Le Cmema au rendez-vous des arts est apparu 
davantage mediatise avec 53 annonces et 8 articles de fonds, tandis que Les Pitoeff et 
Costumes en trois actes donnaient respectivement lieu a 41 et 33 annonces, ainsi qu'a 10 
et 7 articles. Lorsqu'ils existent, les articles de presse permettent de completer utilement 
les appreciations du livre d'or pour analyser les reactions et attentes du public. 
2. - Reactions et attentes du public 
Une chose est sure, les expositions de spectacle de la BNF repondent aux 
demandes et besoins du public. En effet, la plupart des mentions des livres d'or comme 
des articles de presse revelent une grande satisfaction. l/exposition du tricentenaire de 
La Comedie-Frangaise a ete jugee dans Fensemble «tres interessante et bien 
presentee», tandis que les articles sont elogieux sur 1'exposition Jean Giraudoux : 
« Cette exposition est complete » (VSD, 6 janvier 1983) ou « La Bibliotheque nationale 
vient d'organiser pour le premier centenaire de la naissance de Jean Giraudoux une 
exposition exemplaire » (Semaine de llle de France [s.d.]). L'exposition du Cartel est 
definie comme « un fervent hommage et une vivante evocation » par le Quotidien de 
Paris du 3 decembre 1987, tandis que / 'Fxpress titre le ler mars 1995, a propos de celle 
d^Yvette Guiibert, « Un modele d'exposition ». 
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Les visiteurs sont, eux aussi, enthousiastes et ecrivent: « merci de faire redecouvrir 
cette artiste considerable ». Le Cinema ati rendez-vous des arts est consideree par un 
visiteur comme « la plus reussie des expositions du centenaire du cinema » tandis qu'un 
autre s'ecrie « enfm une exposition a la hauteur de son sujet». Un visiteur de 
Pexposition Pitoeff, en commentant le livre d'or, resume Vatmosphere generale des 
differentes visites : « on ne sait qui lira ces pages, mais en les parcourant, on sent une 
vive emotion ». 
Si emotion il y a, on le doit en partie a la museographie et a son pouvoir de 
restitution auquel le public apparait particulierement sensible. Varticle de VSI) du 6 
janvier 1983 a propos de 1'exposition Giraudoux 1'affirme clairement. « La Bibliotheque 
nationale s'est fait une specialite d'expositions commemoratives tout a la fois instructives 
et nostalgiques. Conservatrice de la memoire, gardienne des traditions, havre pour les 
fantdmes, cette institution a nulle autre pareiile a le don de restituer la presence de ceux 
ou celles qui ont disparu, mais qui ont laisse des empreintes profondes » et Le Monde du 
11 decembre ajoute « une exposition admirablement mise en scene par Michel Brunet ». 
Pour ce journal encore, 1'exposition du Cartel « change la galerie Mansart en une 
eblouissante salle de spectacle »30 tandis que le 21 fevrier 1995 il retrouve a Vexposition 
Yvette Guilbert «1'atmosphere des cafes-concerts montmartrois, le monde des 
chansonniers... ». Un visiteur note au meme moment «burlesque, sentimental, raflfine 
poetique, ondulant, il me semble que je la vois », tandis que 1'exposition Pitoeff se 
transforme en « un reve dans le noir, comme au theatre » grace a un « temoignage audio 
emouvant» et un melange d'images et de paroles. On pourrait conclure cette 
enumeration elogieuse par une demande d'un visiteur du tricentenaire de la Comedie-
Frangaise, reclamant« encore beaucoup d'autres expositions de spectacle ». 
De tels propos, certes parfois motives par un souci mediatique ou une plume alerte 
soucieuse de faire une demonstration de son style, manifestent une satisfaction generale, 
qui ne doit cependant pas cacher quelques defauts touches du doigt. Deux reproches 
majeurs reviennent souvent : le manque d'explications et le caractere trop savant des 
expositions. Cest le cas pour le tricentenaire de La Comedie-Frangaise, qui « manquait 
d'indications concemant les costumes de scene presentes », d'Yvette Guilbert, dont on 
30 Le.Monde. 2 ddcembrc 1987. 
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aurait aime une biographie a Pentree, et surtout du Cinemo au rendez-vous des arts 
consideree comme « trop archivistique », « trop litteraire et pas assez populaire », ou 
« pas assez didactique ». Urte exposition comme celle de La Comedie-Frangaise apparait 
en outre « trop dense » du fait de la multiplication des documents, tandis que celle du 
Cinema au rendez-vous des arts aurait du comprendre, parmi ses propres documents 
quelques films. Enfin, d"aucuns regrettent Vabsence de catalogue exhaustif illustre de 
l'exposition des PitoelT. ou d"un compact disque comportant des extraits 
d'enregistrements de spectacles et dlnterviews en precisant que « c'est le devoir de cette 
institution d"offrir une memoire aux jeunes generations au dela d"une celebration aussi 
reussie soit-elle ». Malgre une etude trop sommaire, on s'apergoit donc que le public. 
sans doute sous Finfluence des musees. est sensible a Fevolution generale des 
expositions qui va vers une plus grande democratisation. une forte interactivite et 
s"accompagne d'editions de meilleure qualite 
II. - ENQUETE SLR LES EXPOSiTIONS DU MOIS DUPA TMMOINE ECRIT 
1. - Methodologie 
Les expositions du Mois du patrimoine ecrit ont fait Fobjet, pour la premiere fois 
cette annee depuis leur creation en 1989, d'une enquete de public Elle s'est basee sur 
Felaboration d'un questionnaire intitule «La parole aux visiteurs» envove aux 
bibliotheques municipales et destine a etre mis a disposition du public. Une visite de deux 
jours sur le lieu de chaque exposition a permis de completer le corpus, en interrogeant 
directement quelques visiteurs a partir du meme questionnaire, en observant egalement le 
mode de visite du public, enfin par un entretien avec le commissaire de Fexposition. 
Le questionnaire, qui s'est avere un peu long a la pratique, comportait quarante 
questions et se trouvait divise en sept parties clairement individualisees. Apres les criteres 
classiques d'identification du visiteur, les questions portaient sur la frequentation de la 
bibliotheque, les circonstances de la visite, la visite elle-meme (les preferences et points 
negatifs), le catalogue, les animations et le patrimoine ecrit31. II ne sera pas question ici 
31 Voir le questionnairc en annexe. 
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des reportses relatives a ce dernier point, trop specialise dans le cadre du sujet sur les 
expositions de fetes et spectacles et compris dans le rapport general rendu a la 
Federation frangaise de cooperation entre bibliotheques et a la Direction du livre et de la 
lecture. 
113 questionnaires ont ete recoltes, repartis dans des proportions tres variables 
d'une ville a 1'autre. Les Fetes de la bonneterie de Troyes en representent en effet une 
grande majorite, avec 42 questionnaires, suivie par Les Plaisirs des rois de Versailles (20 
questionnaires), Les Entrees solennettes a Avignon et Carpentras (19 questionnaires), 
Papiers et marionnettes (18 questionnaires). Le Thedtre populaire poitevin et surtout 
Un maitre de musique d Dieppe constituent les expositions les moins representees, 
puisqu'elles ont fourni respectivement 10 et 4 questionnaires, La repartition des 
questionnaires par ville permet ainsi de considerer les chiffres des tableaux de 
dcpouillement - etablis en pourcentage afin de ne pas privilegier une exposition par 
rapport a une autre - a leur juste valeur. 25% des reponses a Dieppe, par exemple, ne 
represente pas la meme valeur absolue que la meme proportion a Troyes. 
La disparite d'origine des questionnaires recoltes peut tenir a trois raisons 
majeures. La premiere est due a leur mode de distribution, la seconde au lieu de 
Fexposition, la troisieme enfin a sa frequentation. 
L'ecrasante predominance de Troyes peut en effet etre expliquee par la presence 
permanente de membres de la bibliotheque sur le lieu de Fexposition, qui ont interroge 
directement les visiteurs, au lieu de deposer simplement les questionnaires a Fentree ou 
la sortie comme ce fut le cas dans les autres villes. Le risque d'une telle approche 
consiste alors a interpreter le questionnaire pour le visiteur, et de fausser ainsi les 
conditions de reponse. 
II faut aussi tenir compte de la difference des rapports entre la bibliotheque et le 
lieu de Fexposition. On Fa dit, celle-ci a trouve place soit dans les locaux de 
Fetablissement, soit dans d'autres espaces, ce qui rendait alors caduques les questions de 
frequentation de la bibliotheque. Le questionnaire a pu alors surprendre, comme au 
chateau-musee de Dieppe, ou les visiteurs ne se sentaient pas concernes par les questions 
bibliotheconomiques et n'ont donc pas rempli le questionnaire, ce qu'a voulu eviter la 
bibliotheque de Troyes par sa demarche dynamique. Les quatre reponses a Dieppe 
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correspondent ainsi a des personnes interrogees directement, lors du deplacement sur les 
lieux, tandis que personne n'a repondu au questionnaire spontanement. 
Enfin, la frequentation des expositions, dont les chiffres ont ete regulierement tenus 
par un gardiennage present dans chacune des expositions, a sans doute eu une influence 
sur le nombre de reponses au questionnaire. L'exposition des Fefes de la bonneferie 
semble avoir ete la plus frequentee, avec 4 300 visiteurs en un mois et une semaine de 
prolongation, ayant certes beneficie de son emplacement au milieu de la visite du musee 
de la bonneterie, ainsi que d'une region touristique et d'une publicite particulierement 
favorable dans la presse. Vient ensuite Camille Saint-Saens, dont la frequentation (2823 
personnes) est encore davantage biaisee par son insertion dans un musee. L/exposition 
de Versailles avait attire, le 14 octobre, 1763 visiteurs depuis son inauguration, tandis 
que celle de Roubaix, par exemple, n'en a compte que 475, mais en dix-sept jours 
seulement d'ouverture, 
II faut cependant prendre en consideration la venue de groupes qui a pu grossir le 
nombre de visiteurs. Cest ainsi qu'au chateau-musee de Dieppe, la moitie des visiteurs 
sont venus en groupe (1141 personnes) tandis que 121 scolaires ont visite Papiers et 
mariotmettes. Quant a Versailles, 1'exposition a totalise 206 et 860 entrees le jour de 
Finauguration et le lendemain, ou elle etait ouverte pour le week-end du Patrimoine, 
ainsi que 134 personnes issues de groupes. 
Malgre la diversite de frequentation et de reponse au questionnaires, le 
depouillement informatique de ceux-ci, effectue avec le logiciel Sphinx, permet 
cependant une analyse du public. des circonstances de sa venue, ainsi que de ses 
reactions et pratiques face aux expositions. On pourra se reporter aux tableaux de 
depouillements, places en annexe. 
2. - Composition du public 
D'apres le tableau I, les expositions du Mois du patrimoine ecrit sur ies « fetes, 
spectacles et divertissements» touchent en general davantage les femmes que les 
hommes, bien que Fecart ne soit pas tres important (18 %). Dans certaines villes. 
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cependant. la difference est superieure a la moyenne, comme a Troves et a Niort, sans 
doute du fait du sujet. Alors que les femmes apparaissent pius attirees par des fetes dont 
eiles ont connu les reines ou demoiselles d'honneur. le Thedtre populaire poitevm serait 
davantage un theme interessant les hommes. 
Le public est surtout constitue de personnages agees. En effet, d'apres le 
tableau II. les plus de 60 ans representent 40 % des visiteurs, les 45-60 ans 27 % tandis 
que les 25-45 ans et les 18-25 ans sont beaucoup moins nombreux (19 et 12 %). I.a 
encore, il faut signaler le poids de Troyes, avec 64 % de pius de 60 ans, en raison du 
theme de 1'exposition. ou au contraire. la presence de jeunes plus nombreux a Roubaix et 
Versailles, selon la caracteristique generale de la mediatheque et de la bibliotheque. 
Enfin, 1'exposition de Niort semble avoir attire davantage de 25-45 et 45-60 ans qui 
representent le seul public de 1'exposition. 
Pour ie reste, la composition du public de ces expositions se distingue peu de celle 
d'autres expositions en bibliotheque ou ailleurs. Comme i'a note Marie-Pierre Dion, « les 
caracteristiques socio-economiques des visiteurs restent celles decrites par Pierre 
Bourdieu il y a plus de vingt ans : les publics beneficient en general d'un bon niveau 
d'etudes et de revenus »"'2. En effet, les expositions du Mois du patrimoine ecrit 
touchent en grande majorite des dipiomes d'etudes superieures (56 %), et ies categories 
des retraites (23 %), cadres superieurs (17 %), employes (15 %) et etudiants (12 %) 
d'apres les tabieaux III et IV. La encore des exceptions sont a relever a Dieppe, Troyes 
et Niort, ou les Certificats d'etudes et brevets sont davantage representes, tandis qu'a 
Avignon et Versailies surtout, ies dipldmes d'etudes superieures forment une ecrasante 
majorite (40 %). 
Le public des expositions du Mois du patrimoine ecrit peut donc etre egalement 
rapproche de celui des expositions temporaires de peinture et scuipture, analyse par le 
service des etudes et de la reeherche du Ministere de la cuiture. Elles concernent surtout 
des cadres superieurs et professions iiberales, titulaires du bac ou d'un dipiome 
superieur, mais ceiles du Mois du patrimoine ecrit enregistrent un public plus vieux que 
32 « Le patrimoine dcs bibliothcqucs et ses publics ». articlc a parattre dans Le Patrimoine : theories et 
pratiques, sous la dir. de I.-P. Odolos. 1997. 
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les expositions artistiques, qui sont surtout frequeritees par des jeunes et jeunes adultes. 
Comme elles, cependant, elles oecasionnent des visites de proximite et de voisinage. En 
efifet, les tableaux V a VII indiquent que la presque totalite des visiteurs est d'origine 
frangaise (98 %). Bien plus, le public habite en general la ville de Pexposition (58 %) ou 
son departement (33 %), voire meme le centre ville (53%). 
Le visiteur est souvent un habitue, non seulement de la bibliotheque rnais aussi des 
expositions et des musees en general. En effet, 54 % des visiteurs frequentent les musees 
plus de cinq fois par an, chiffire qui se trouve d'ailleurs diminue par le cas de Dieppe, ou 
le taux de non-reponse est de 75 % contre 21 % au total (tableau VIII). II n'est donc pas 
etonnant que les visites d'exposition soient une habitude pour la plupart d'entre eux 
(tableau IX). 
En revanche la frequentation d'autres bibliotheques que celles qui presentent 
Pexposition est rare. 27 % des visiteurs ne frequentent jamais d'autres bibliotheques, 
tandis que 35 % ne le font qu'une fois par an. En revanche, ils visitent avec autant 
d'assiduite les expositions de la bibliotheque concernee (tableau XVI), quand celle-ci en 
organise regulierement (c'est le cas de Roubaix, Avignon et Troyes, depuis peu, ce qui 
explique leur chiffire). 
Pourtant, dans les villes ou Pexposition a eu lieu dans la bibliotheque (Avignon, 
Niort, Roubaix et Versailles), c'est un public de lecteurs reguliers et habitues a la 
bibliotheque qui semble predominer (tableaux XI et XII), bien que le taux de non 
reponse concemant Panciennete de leur pratique en la matiere apparaisse 
particulierement fort. Cette frequentation reguliere de la bibliotheque se trouve d'ailleurs 
confirmee par le nombre de visiteurs qui y est inscrit (51%). Le cas de Roubaix est ici a 
mettre a part dans la mesure ou Pinscription a la bibliotheque y est obligatoire pour avoir 
acces aux locaux, par mesure de securite, ce qui explique les 78 % d'inscrits, les autres 
constituant peut-etre des invites. I/inscription pourrait laisser croire que les visiteurs 
empruntent davantage de livres qu'ils n'en lisent sur place. En fait, il n'en est rien, 
puisque 63 % consultent des ouvrages sur place (tableau XIV), en priorite des 
periodiques recents, des encyclopedies et ouvrages de reference, et des livres d'histoire 
locale (18 % chacun), tandis qu'un nombre moins important consulte le fonds 
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patrimonial, c'est a dire 12 % (tableau XV). Ce chiffre reste relativement important si 
Pon considere le public restreint que constitue habituellement ce type de lecteuf \ 
3, - Circonstance de la visite 
II est assez etonnant de remarquer que les visiteurs sont venus a Pexposition, non 
pas d'abord par euriosite, a Poccasion de leur passage a la bibliotheque, mais dans le but 
de visiter Pexposition. 59 % des personnes interrogees sont dans ce cas, contre 15 et 
13% de lecteurs venus emprunter des ouvrages ou en consulter (tableau XVII). Seule 
Pexposition d'Avignon fait exception sur ce point, avec 47 % de visiteurs venus 
consulter sur place. Cela tient sans doute au manque de publicite comme a la locaiisation 
de Pexposition, a cote de Pescalier central qui dessert Pensemble de la bibliotheque. Ce 
phenomene est d'autant plus surprenant qu'une enquete realisee a la Bibliotheque 
Publique dlnformation sur Pexposition Vacances en France, a enregistre en 1989 50 % 
de visite d'occasion et 43 % de visiteurs venus par simple disponibilite, parce qu'ils 
avaient du temps, mais sans savoir qu'il y avait la une exposition34. Aux expositions des 
six villes de province, on est au contraire venu pour le sujet de Pexposition lui-meme 
(tableau XXII). 
Cest sans doute que Pinformation sur les expositions du Mois du patrimoine ecrit 
est bien passee, sans pour autant empranter toujours les voies officietles. La decouverte 
de Pexposition s'est faite surtout par Paffiche de Pexposition ( c'est le cas de 28 % des 
visiteurs), ou par la presse (26 %), tandis que la categorie « autre », qui a suscite 19 % 
des venues, equivaut le plus souvent a la reception d'une invitation de la bibliotheque ou 
de la mediatheque (tableau XVIII). Comme pour les expositions de peinture et de 
sculpture, les visiteurs ont effectue le plus souvent des visites solitaires (53 % des cas), 
ce qui les differencie des visiteurs de musees, davantage en groupe. Lorsqu'ils ont ete 
accompagnes, c'etait par un membre de leur famille (25 % des cas) ou par des amis 
(19 %) d'apres le tableau XIX. 81 % d'entre eux visitaient Pexposition pour la premiere 
fois, dont la moitie comptait revenir, et Pautre pas (tableaux XX et XXI). 
33 Marie-Pierre Dion, art, cit. 
34 Ethnographie d'une exposition, op. cit.. p. 10. 
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En revanche, leur mode d'appropriation de 1'exposition semble s"apparenter 
davantage a une visite de passage, puisque 42 % d'entre eux y ont passe moins d'une 
heure, tandis que 34 % sont restes moins de trente minutes (tableau XXIII). Ce fut 
surtout le cas a Niort et Roubaix, du fait d'expositions considerees parfois comme trop 
longues, tandis que 1'inverse est vrai a Versailles et Troyes. Cependant, les donnees de 
cette ville et de Dieppe sont a relativiser, dans la mesure ou elles representent surement 
la duree totale de visite du musee. L'observation de visiteurs sur place a d'ailleurs 
confirme le fait et le public passait rapidement d'une oeuvre a 1'autre, sans s'arreter a 
chaque vitrine, en jetant souvent de simples regards aux documents exposes 
4. - Opinions et pratiques 
Le taux de satisfaction des visiteurs face aux expositions apparalt assez bon, 
puisque 57 % d'entre eux se sont declares satisfaits et 31 % tres satisfaits (tableau 
XXIV). De meme ia longueur de 1'exposition leur a sernble bonne (15 %), et jamais trop 
longue (tableau XXV). Les avis sur les textes ont ete souvent omis (35 % de non-
reponses), et sont apparas clairs a 64 % du public (tableau XXVI). Seul Niort a recueilli 
10 % de remarques sur des textes parfois un peu confus, phenomene sans doute du a leur 
trop grand nombre, d'apres 40 % des personnes (tableau XXVII). On a explique 
pourquoi. En revanche, ceux-ci ont semble trop peu nombreux, a Avignon, Roubaix et 
Versailles, ou on a vu qu'ils existaient a peine. Cest donc un point sur lequel le public 
s'avere assez sensible. 
Ce sont, en outre, les documents les plus visuels et graphiques qui ont attire Poeil. 
A Pobservation du public, les cartes et plans a Avignon, les affiches a Niort et les 
marionnettes a Roubaix, les plus belles reliures a Versailles ont suscite les plus nombreux 
arrets des visiteurs. Cest egalement ce type de documents qui a ete prefere a travers les 
questionnaires. II n'apparait donc pas contradictoire d'en faire un choix prioritaire dans 
la selection des documents. 
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Quant au catalogue (tableaux XXVIII a XXXII), c'est a Versailles qu'il a ete le 
plus feuillete par les visiteurs, puisque les resultats de 1'enquete montrent que de 70 % 
d'entre eux 1'ont fait, contre 56 % a Roubaix et 25 % environ dans les autres villes. II 
faut noter par ailleurs la satisfaction que cette collection suscite chez les visiteurs puisque 
presque partout, et a quelques exceptions pres, 100% de ceux qui ont regarde le 
catalogue le trouvent de presentation agreable, illustre de fagon satisfaisante et bien 
presente avec des textes clairr. Cette formule semble satisfaire aussi bien les visiteurs que 
les conservateurs, et Fon pourrait craindre que son taux de vente ne diminuat s'il se 
presentait comme un veritable livre d'art. En efiet. sur les six expositions, seulement 
20 % des visiteurs ayant repondu au questionnaire d'enquete ont declare 1'avoir achete. 
Or si le taux est superieur a Versailles (55 %), il est moins eleve ailleurs, representant 
19% a Troyes, 17 % a Roubaix, 11 % a Avignon et 0 % a Dieppe et Niort. II a 
cependant servi comme support de diffbsion de 1'exposition aux conservateurs qui ont pu 
le distribuer sans difficulte. 
Enfin, les animations (tableaux XXXIV a XXXVI) semblent avoir manque de 
publicite dans 1'ensemble. 50 % des visiteurs n'en avaient pas entendu parler et 28 % 
n'ont pas repondu a la question. Troyes fait ici encore figure d'exception, puisque 52 % 
du public connaissait 1'existence de Vanimation, 36 % y avaient assiste contre presque 
aucun visiteur interroge ailleurs. De 1'avis des conservateurs de Dieppe et de Troyes, ces 
manifestations ont neanmoins connu un vif succes. A Dieppe, Pauditorium de PEcole de 
musique etait comble. La presse le confirme « toutes les chaises sont prises, meme celles 
qu'il a fallu rajouter />/ extremis pour recevoir tout le monde. Car on a fait la queue dans 
Pescalier pour ecouter la musique de Saint-Saens » (Les Jnformalions Dieppoises, 7 
octobre 1997) ou « ce concert en trois parties aura fait preuve d'un succes finalement 
inattendu de tous» (Le Paris-Normandie, 6 octobre 1997). Cinq cents personnes s'y 
sont precipitees, tandis qu'a Troyes, le spectacle-cabaret a accueilli deux cents 
spectateurs. Seule la table ronde a Niort, desservie par un silence total de le presse 
locale, ne comptait que soixante-dix personnes, alors que la venue de specialistes aurait 
du attire un public plus nombreux. 
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Dans 1'ensemble, le public des expositions sur les fetes et les spectacles, tant du 
Departement des arts du spectacle de la BNF que des bibliotheques selectionnees dans le 
cadre du Mois dii patrtmome ecrit, apparait nombreux et satisfait. Si Vetablissement 
national, du fait de sa specialisation, attire surtout des professionnels du spectacle et des 
nostalgiques du theatre, les bibliotheques municipales comptent a leur exposition des 
visiteurs traditionnels, plus ages que la moyenne, habitues des lieux. Les uns comme les 
autres apparaissent sensibles a la lisibilite des documents, a la qualite d'une mise en scene 
qui restitue son sujet comme au niveau de lecture des textes, encore trop peu nombreux 
en bibliotheque municipale et trop erudit a la Bibliotheque nationale de France. De beaux 
catalogues, ainsi que des compacts disques sont reclames par les visiteurs parisiens, sans 
doute les plus fortunes et habitues aux publications des musees, tandis que la formule de 
la collection « Redecouverte » re<?oit Vassentiment de tous. Enfin ies animations, dont le 
public n'est pas toujours le meme que celui des expositions, connaissent partout un tres 
grand succes. L'evolution des expositions, plus animees dans toutes leurs composantes, 
correspond donc bien a un besoin reet. 
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CONCLUSION 
Les expositions sur la fete et les spectacies en bibliotheques apparaissent donc de 
sujets, de formes et de publics tres varies selon les etablissements qui les organisent. En 
effet, les bibliotheques specialisees, en particulier les Departements de la Bibliotheque 
nationale de France, beneficient souvent de locaux comme de budgets beaucoup plus 
importants que les bibliotheques municipales non specialisees en matiere de spectacle, qui 
organisent des manifestations ponctuelles en lien avec Factualite, comme le theme du 
Mois dit patrimoine ecrit. Cependant, les moyens mis a la disposition des unes comme 
des autres apparaissent nettement inferieurs a ceux des musees dont Fexposition 
represente ia mission principale 
Pourtant la particularite des expositions de spectacle tient precisement dans leur 
parente avec ceiies des musees. Certes, la necessite de selectionner des documents 
rapidement iisibies ou pour leur proximite avec le sujet de Fexposition, Findispensable 
pedagogie dont il faut faire preuve dans la presentation des pieces comme dans l'ecriture 
des textes, trop souvent delaisses, sont des elements communs a toute exposition de 
bibliotheque. De meme, la multiplication des supports, Fintroduction dans les expositions 
de documents audiovisuels ou numeriques ouvrent des perspectives nouvelies dans tous 
les etabiissements. 
Mais les expositions sur la fete et les spectacl.es presentent des documents qui ne 
prennent tout leur sens que replaces dans un contexte d'une representation 
essentiellement vivante. Cest pourquoi Fapparition de ces nouvelles technoiogies leur 
sont particulierement benefiques. En effet, il ne suffit plus de montrer des documents 
statiques si beaux soient-ils, il faut replonger le visiteur dans Fatmosphere du spectacle, 
par une museographie recreatrice, qui sollicite tous les sens. L/exposition de spectacle 
apparait desormais comme une manifestation multisupports qui permet de faire revivre 
un evenement a travers les enregistrements audios, la projection de films, Pinteractivite 
des Cederoms et la presence d'animations devenues incontoumables Meme si les 
scenographes s'accordent a dire que c'est d'abord Fesprit dans lequel est realisee 
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Pexposition qui conditionne son succes, une telle evolution exige des budgets minimums 
particulierement importants, Les musees y consentent, peut-etre pas encore assez les 
bibliotheques, habituees a des expositions de livres beaucoup moins exigeantes en ce 
domaine. 
Or le public des expositions de spectacle est amene a frequenter aussi bien les 
musees que les bibliotheques. S'il n'est pas le meme a la BNF et dans les bibliotheques 
municipales de province, il devient ici comme la de plus en plus exigeant en matiere de 
manifestations culturelles. A Pheure de la culture-spectacle, il apparait friand 
d'expositions sur les spectacles et les fetes. dont il attend qu"elles lui apportent aussi bien 
des connaissances qu'un divertissement semblable a celui qu'il aurait ressenti s'il avait 
ete « de la fete ». II ne recherche plus seulement un savoir mais aussi une experience. 
vecue au cours de la visite et des animations, qui attirent chacune un public different. Le 
visiteur aime, en outre, a conserver un catalogue ou un Cederom richement illustre qui 
soit a sa portee, aussi bien intellectuelle que financiere. 
Manifestation ephemere par nature, nouveau spectacle pour le visiteur, Pexposition 
en general, et de spectacle en particulier, apparait donc comme une nouvelle 
representation, dont le commissaire est Pauteur, le scenographe le metteur en scene, et 
les documents - desormais animes - les comediens. Comme pour une piece de theatre, il 
devient alors necessaire d'envisager comment en conserver le souvenir vivant au dela des 
simpies catalogues, des dossiers et des plans. 
/ >.»• v/ 
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ANNEXES 
1. - Liste des expositions de spectacle a Paris de 1977 a 1997, par etablissements 
2. - Principales expositions du Departement des arts du spectacie de la BNF (1977-1997) 
3. - Expositions du Mois da pairimoine ecrit: « fetes, spectacles et divertissements », 
1997. 
4. - Prets du Departement des arts du spectacle de la BNF (1988-1996) 
5. -« La Parole aux visiteurs », questionnaire d'enquete des expositions du Mois du 
patrimoine ecrit 
6. - Tableaux de depouillement de Venquete des expositions du Mois dupatrimoine ecrii 
1. - Liste des expositions de spectaele a Paris de 1977 a 1997, par etablissements 
Annee Etablissement Exposition 
1997 Amis du Vle arrondissement La Foire de Saint-Germain vue du Paradis 
1977 Artcuriai Affiches de cinema 
Au temps du Boeuf sur le toit 1981 Artcurial 
1982 BHVP, ART Avant ies trois coups, sources de l'histoire du theatre 
1987 BHVP, ART Petites scenes, Grand theatre 
Jean-Denis Malcles "theatres" 1990 BHVP, ART 
1993 
1995 
1996 
BHVP, ART Jacques Noel "Theatres" 
Theatre reflet de la IVe Republique BHVP, ART 
BHVP, ART Le Cabaret theatre 1945-1965 
Cyrano de Bergerac 1997 BHVP, ART 
1977 BNF (ASP) Sonia et Robert Delaunay 
Andre Barsacq, cinquante ans de theatre 1978 BNF (ASP) 
1979 BNF (ASP) Spectacles d'Asie : collection Kwok on 
1979 BNF (ASPj Andre Josset, A la rencontre d'un auteur ... 
La Comedie-Frangaise (1680-1980) 1980 ^ BNF (ASP) et Comedie-Frangaise 
1981 BNF (ASP) Nicolas Evreinoff 
1982 BNF (ASPj Jean Giraudoux, du reel a 1'imaginaire 
1987 BNF (ASP) Le Cartel: Jouvet, Dullin, Baty, Pitoeff 
1988 BNF (ASPj Le Feuilleton dans les arts du spectacle 
1989 BNF (ASP) Affiches des tournees theatrales en France avant 1914 
1989 BNF (ASP) La Revoltution frangaise a travers les arts du spectacle 
1990 BNF (ASPj Jeux de miroir 
1990 BNF (ASP) Louis Jouvet et le cinema 
1991 BNF (ASP) DonJuan 
1991 ^ BNF (ASP) Extreme orient 
1992 BNF (ASP) Spectacles de Chine 
1992 BNF (ASP) Poesies du cirque 
1993 BNF (ASP) et Comedie-Frangaise Moliere mon ami 
1993 BNF (ASP) Autour du mime 
La liste n'est exhaustive que pour le Departement des arts du spectacle de la BNF, 1'Opera, La Comedie-Frangaise et l'ART 
Annec Etablissement Exposition 
1994 BNF (ASP) Mysteres de Noel 
1994 BNF (ASP) Marionnettes 
1995 BNF (ASP) Renaud-Barrault 
1995 BNF (ASP) Yvette Guilbert diseuse fin de siecle 
1995 BNF (ASP) Le Cinema au rendez-vous des arts 
1996 BNF (ASPj Les Pitoeff destins de theatre 
1997 BNF (ASPj Costumes en trois actes 
1979 BNF (Opera) Diaghilev, les ballets russes 
1980 BNF (Operaj Leos Janacek, sa personnalite son oeuvre 
1981 BNF (Operaj Costumes de 1'Opera de Paris 
1983 BNF (Opera) Wagner et la France 
1985 BNF (Opera) Robert le diable 
1986 BNF (Opera) Contes et legendes du ballet a l'Opera de Paris 
1992 BNF (Opera) Les Ballets russes 
1992 BNF (Opera) Pizzi 
1992 BNF (Opera) Rossini a l'Opera 
1992 1 BNF (Operaj Danses tracees 
1993 BNF (Opera) Les Coulisses de 1'Opera, dessins 
1993 BNF (Opera) Voyages d'Opera 
1993 BNF (Opera) Ballets Suedois 
1994 BNF (Operaj Les Bals de 1'Opera 
1994 BNF (Opera) Pascal Delsey 
1995 BNF (Opera) Jardins d'Opera 
1995 BNF (Opera) Costume d'Opera 
1995 ^ BNF (Opera) Verdi et la grande boutique 
1996 BNF (Opera) Stanley Roseman dessins pour la danse a 1'Opera 
1996 BNF (Opera) Musee insolite 
1996 BNF (Opera) Decors d'Opera 
1996 BNF (Opera) Acquisitions 1896-1996 
1997 BNF (Opera) Autourde Turandot 
La liste n'est exhaustive que pour le Departement des arts du spectacle de la BNF, l'Opera, La Comedie-Frangaise et l'ART 
Anndc Etablisscment Exposition 
1984 Bpj Carnavals et fetes d'hiver 
1992 BPI Dramaturgie, scenographie 
1992 Carnavalet Rossini a Paris 
1995 Camavalet Montmartre en liesse 
1995 Carnavalet Paris Grand Ecran, Splendeurs des salles obscures 
1997 Carnavalet Noureev 
1986 Centre culturel yougoslave Decors et costumes dans le cinema yougoslave 
1982 Centre de doc du cinema chinois Panorama du cinema chinois 
1993 Centre Pompidou Joseph Svoboda 
1993 Centre Pompidou Emmanuele Luzzati 
1995 Centre Pompidou Pathe, premier empire du cinema 
1995 Centre Wallonie-Bruxelles Cent ans de cinema belge 
1982 Chapelle de La Sorbonne Theatre et opera au Grand siecle 
1983 Cinematheque Rene Clair 
1983 Cinematheque Christian Dior et le cinema 
1983 Cinematheque Joris Ivens 
1995 Cinematheque L'Art et le 7e art 
1995 Cinematheque Gaumont, cent ans de cinema, un siecle d'art du spectacle 
1995 Cinematheque et Fondation EDF L'Art trompeur, de la lanterne magique au cinematographe 
1980 CNAM Image et magie du cinema frangais 
1981 CNAM La Danse et les arts graphiques aujourd'hui 
1980 Comedie-Fran^aise et ASP La Comedie -Frangaise 1680-1980 
1982 Comedie-Frangaise, RATP et DAAVF Theatre de l'Odeon 
1984 Comedie-Frangaise et RATP La Comedie-Frangaise, trois siecles de creation 
La liste n'est exhaustive que pour le Departement des arts du spectacle de la BNF, l'Opera, La Comedie-Frangaise et IART 
1. - Liste des expositions de spectacle a Paris de 1977 a 1997» par etablissements 
Annec Etablisscment Exposition 
1993 Comedie-Frangaise Jacques Copeau (au Vieux Colombier) 
1993 Comedie-Frangaise et ASP Moliere mon ami 
1994 Comedie-Frangaise La Comedie-Frangaise au dela du rideau 
1983 Conservatoire de Musique Rameau, le coloris instrumental 
1981 DAAVP Theatre de 1'Odeon (1782-1982) 
1982 DAAVP, Comedie-Frangaise et RATF Theatre de l'Odeon 
1993 DAAVP, Mairie du Ve Compartiment cinema 
1995 DAAVP Histoire des salles de cinema (1945-1995) 
1988 DAAVP Mairie du IXe Labiche 
1984 DAAVP, Mairie ler Presence de Pierre Corneille 
1984 DAAVP, Mairie Vle Jean Cocteau, poete de spectacle 
1982 DAAVP, Mairie Xllle et llle Auber et l'opera romantique 
1980 DAAVP, Mairie XVe L'art du costume dans les films de Visconti 
1985 DAAVP, Mairie XXe Quatre siecles de ballet a Paris 
1978 DAAVP, Marais (centre culturel) Les ballets russes de Diaghilev 
1993 Espace Cardin Petipa 
1991 Fondation Drouot Montaigne Lully 
1979 Fondation Ricard Maquettes de decors et costumes de theatre 
1981 Fomey Arts traditionnels de la fete chinoise 
1988 Forney Lever de rideau les arts du spectacle 
1991 Hdtel Sully-Bethune Les Arts de la scene 
1995 Institut du monde arabe Egypte : cent ans de cinema 
1996 Institut neerlandais Musique et Musiciens au faubourg St Germain 
La liste rVest exhaustive que pour le Departement des arts du spectacle de la BNF, 1'Opera, La Comedie-Frangaise et l'ART 
Ann6e Etablissement Exposition 
1995 La Defense Cites-cines II 
1987 La Villette Cites-cines 
1995 La Villette et Musee des ATP II etait une fois le fete foraine 
1983 Marignan, Concorde Cinquante annees de cinema 
1995 Medifa Cinema et mobilier 
1979 MNAM Le Cinema hongrois 
1980 MNAM De Ghelderode 
1984 MNAM Theatre d'Afrique noire 
1985 MNAM Sonia et Robert Delaunay 
1986 MNAM Cinema et litterature au Japon 
1987 MNAM Antonin Artaud 
1981 Musee de 1'Affiche Le Cirque frangais 
1995 Musee de l'Homme Ethnologie et archeologie dans 1'oeuvre de Eisenstein 
1979 Musee de la Poste Chapelain-Midy, la vie est un theatre 
1983 Musee de la Poste Images de 1'image : photographie et cinema 
1981 Musee de Montmartre Centenaire du cabaret du Chat noir 
1982 Musee de Montmartre Erik Satie a Montmartre 
1993 Musee de Montmartre Andre Gill 
1995 Musee de Montmartre Les Musiciens de Montmartre 
1988 Musee des Arts de la mode Costumes de ville, costumes de scene 
1982 Musee des ATP Erik Satie et la tradition populaire 
1992 Musee des ATP Cites en fete 
1995 Musee des ATP et La Villette Les fetes foraines 
La liste n'est exhaustive que pour le Departement des arts du spectaele de la BNF, 1'Opera, La Comedie-Frangaise et l'ART 
Y 
Annee Etablissement Exposition 
1986 Musee d'Orsay Stars et monstres sacres 
1913 le theatre des Champs-Elysees 
Cinematographe, invention du siecle 
1987 Musee d'Orsay 
1988 Musee d'Orsay 
1990 Musee d'Orsay Champfleury 
1992 Musee d'Orsay Cabaret du chat noir 
1992 Musee d'Orsay LoTc Fiiller 
1992 Musee d'Orsay Une famille d'artiste : les Saint-Marceau 
1994 Musee d'Orsay Cinquante ans de melodrames 
1995 Musee d'Orsay Magie et illusionisme autour de Robert Houdin 
1995 Musee d'Orsay Musique et cinema muet 
1996 
1996 
Musee d'Orsay Offenbach 
Musee d'Orsay Entre le theatre et 1'histoire, la famille Halevy 
Fetes traditionnelles en Asie : Chine 1984 Musee Kwok On 
1981 Musee-galerie de la SEITA Bela Bartok : sources et rencontres 
1982 Musee-galerie de la SEITA Le Dessin anime frangais : 100 ans de creation 
Affiches d'opera 1984 Musee-galerie de la SEITA 
1989 Musee-galerie de la SEITA Ubu cent ans de regne 
1989 Musee-galerie de la SEITA Nijinski 
1997 Opera (service culturel) Le tutu 
1992 Palais de Tokyo Daniel Louradour 
1992 Paris Roger Pic 
1990 Pavillon des Arts Saint-Germain des Pres 
1980 Petit Palais Lumiere a Taurore de la couleur 
1981 SACD Tristan Bernard 
1978 Theatre de l'Odeon Les Theatre des Italiens du XVIe siecle a nos jours 
La liste rfest exhaustive que pour le Departement des arts du spectacle de la BNF, 1'Opera, La Comedie-Frangaise et l'ART 
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2. - PMNCIPALES F.XPOSH IONS DU DEPARTEMENT DES ARTS DU SPECTACLE DE LA BN F (1977-1997) 
Exposition : Costumes en trois actes 
Date : 27 mai-26 juiilet 1997 
Lieu : Galerie Colbert 
Surface d'exposition : 3 salles (305 m2) 
Budget: 286 603 F 
Nombre de doeunients presentes : 60 costumes, 14 documents 
Documents empruntes : 10 (Comedie-Frangaise : 5, Cinematheque : 2, 
Musee de la mode et du costume : 1, Opera, 
Musee des ATP) 
; 
Scenographe : Anne Pouillard 
Animations : - Table ronde organisee par le Departement des arts du spectacle : 
La Place du costume dans la scenographie contemporaine 
- Soiree litteraire organisec par la Comedie-Frangaise : 
Le Costwme en scene, le role du costume dans le thedtre au XVIIfe siecle. 
Repercussions dans la presse : 33 annonces, 7 articles de fond 
Catalogue : Cahiers d'une exposition, n° 19, 32 p., ill. en coul, 
Exposition dossier, gratuite, en collaboration avec la Comedie-Frangaise 
Exposition : Les Pitoiff, destins de theatre 
Date : 15 fevrier - 15 juin 1996 
Lieu : Galerie Colbert 
Surface d'exposition : 2 salles (270 m2) 
Budget: 307 456 F 
Nombre de documents presentes : 181 
Documents empruntes : 5 (colleetions particulieres) 
Scenographe : Valerie Beau et Viviane Poullin 
Animations : Projection de La Machine d sous a 1'issue du vemissage 
Soiree d^hommage : lecture de textes de Georges Pitoeff sur Tchekov 
et sur la mise en scene d'Hamlet, 
lecture d'un texte inedit de Svetlana Pitoeff sur son pere 
musiques de scenes et musique enregistree de Darius Milhaud 
l.a tragedie de Rotneo et Juliette ; extraits de films 
(Evocation de Georges et Ludmilla Pitoeff, RTF, 1947, 
Le Grandjeu de Jacques Feyder, Le Comedien de Sacha Guitry, 
Phedre de Jacques Branet, Georges Pitoeff un saint du thedtre, etc) 
Repercussions dans la presse : 41 annonces, 10 articles de fond 
Catalogue Cahiers d'une exposition, 31 p, illustrations noir et blanc, 25 F. 
Exposition dossier, gratuite 
Exposition : Le Cinima au rendez-vous des arts 
Lieu : Galerie Colbert 
Dates : 10 octobre 1995-6 janvier 1996 
Surface d'exposition : 4 salles, environ 500 m2 au total 
Budget: superieur a 1 000 000 F 
Nombre de documents presentes : 350 
Animations : 
- projection de Ceux de chez nous de Sacha Guitry, a Pissue du vernissage 
- 31 projections de film en collaboration avec « Cinememoire » 
- cycle de 4 conferences suivies de projections 
(Cinema-theatre, Cinema-arts plastiques, Cinema-BD, Cinema-musique) 
Repercussions dans la presse : 53 annonces et 8 articles de fonds 
Catalogue : 224 p, 240 illustrations couleurs, prix : 330 F 
prix litteraire du Syndicat frangais de la critique de theatre. 
CD-portfolio : Le Cinema frangais des annees trente, collection BNF-sources, 
250 documents, 250 F, 
Entree : 22 F (TR : 15 F) 
IX 
Exposition : Yvette Guilbert diseuse fin de siecle 
Dates : 9 fevrier -ler avril 1995 
Lieu : Galerie Colbert 
Surface d'exposition : 2 salles (270 m2) 
Budget: 150 000 F environ 
Nombre de documents presentes : 197 
Documents empruntes : 
118 (coll. partic : 44, Musee des ATP : 22, Albi: 19, 
BM de Chaumont: 6, Musee de la Publicite : 5, 
Musee de Montmartre : 4, Musee d'Orsay : 2, etc.) 
Animations : aucune (projets non realises) 
Repercussions dans la presse : 16 annonces, 7 articles de fond 
Catalogue : 132 p., 80 ill. dont 72 ill. noir et blanc et 8 ill. en coul.. 120 F 
Exposition dossier, gratuite,en collaboration avec 
le Musee Toulouse Lautrec et le Musee d'Aix en Provence. 
Exposition : Mottere mon ami 
Lieu : couloirs du metro 
Dates : 10 dec. 1993 - 27 fevr, 1994 
Nombre de documents presentes : 190 
Documents empruntes 
-111 (Chateau-musee de Versailles : 2 , Comedie-Frangaise : 22, 
collection Robert Manuel: 67) 
Scenographe: Donald Cardwell 
Catalogue : 36 p, 3 illustrations couleur, 6 illustrations noir et blanc, 25 F 
XI 
Exposition : La Passion seion Don Juan 
Dates : 25 avril- 5 juillet 1991 
Lieu : Galeries Mansart et Mazarine 
Surface d'exposition : 700m2 
INombre de documents presentes : 400 
Documents empruntes : 
145 (Comedie-Fran^aise : 75, collections particulieres : 37, 
Conservatoire : 8, Archives nationales : 7, etc.) 
Scenographe : Bernard Giraud, Claude Perchenet 
Catalogue : 359 p., grand format, papier glace, ill. en coul., 295 F. 
Exposition organisee dans le cadre de la celebration du bicentenaire de Mozart 
XI i 
Exposition : Jouvet, Baty, Dullin, Pitoeff: Le Cartel 
Dates : 20 nov. 1987 - 31 janv. 1988 
Lieu : Galerie Mansart 
Surface d'exposition : 350 m2 
Nombre de documents presentes : 310 
Documents empruntes: 
27 (collections particulieres : 26, Comedie-Frangaise : 1) 
Scenographie: Bibliotheque nationale 
Animations : dans le cadre du centenaire Louis Jouvet 
Catalogue : 149 p., petit format, 40 ill. dont 8 en coul., 150 F. 
DULLIN ^ 
• • 
PITOEFF 
BIBLIOTHEQUE NATIO 
Exposition : Jeati Giraudoux, Du reel a l intaginaire 
Lieu : Salle Coypel, galerie Mansart et salle Montreuil 
Dates : 7dec. 1982 - ler mars 1983 
Nombre de documents presentes : 693 
Documents empruntes : 
19 collections publiques, plus de 30 collections particulieres 
Scenographe : Michel Branet (BN) 
Catalogue : XXXII - 255 p., III. noir et blanc, 8 ill. couleur, 120 F 
Bihliotheque Nationale 
XIV 
Exposition : 1680-1980 La Comedie-Frangaise 
Lieu : Galeries Mazarine et Mansart 
Dates : 1980 
Surface d'exposition ; 700 m2 
Nombre de documents presentes : 1365 
Documents empruntes ; 
22 hors BN (Arehives Nationales : 11, 
Chateau-Musee de Versailles : I) 
Scenographe : Michel Brunet (BN) 
Animations : projection d emissions TV realisees par la Comedie-Frangaise, 
conservees par VINA 
Catalogue : 384 p., ill. noir et blanc 
Exposition realisee en collaboration avec la Comedie-Frangaise (955 doc) 
XV 
Exposition : Andre Barsacq cinquante ans de thiatre 
Lieu : Galerie Mansart 
Dates : 1978 
Surface cTexposition : 350 m2 
Nombre de documents presentes : 719 
Documents empruntes : 
141 hors BN (Collections particulieres de Madame 
Andre Barsacq : 135 et de Madame Jean Gremillon : 3, 
Comedie-Frangaise : 2, Archives du film : 1) 
Scenographe : Michel Brunet (BN) 
Catalogue : XXVIII -179 p„ 111. noir et blanc, 4 ill. en couleur. 
xn 
3, - EXPOSITIONS DU MOISDU PATRIMOINE ECRIT l « FETES, SPECTACLES ET DIVERTISSEMENTS », 1997 
Exposition : Les Entrees solennelles a Avignon et Carpentras 
XVF-XVIIF siecles 
Lieu : Bibliotheque municipale d'Avignon 
Dates : 18 septembre-24 octobre 1997 
Budget: 50 000 F 
Nombre de documents presentes : 61 
Documents empruntes : 13 
BNF : 7, Bibliotheque inguimbertine de Carpentras : 4, 
Musee Calvet a Avignon : 1, collection particuliere : 1) 
Animations: aucune 
Repercussions dans la presse : 3 articles 
2 
Lti5r $>.• 
. l-:.u • • XV1I 
Expositlon : Un maitre de musique d Dieppe: Camille Saint-Saens 
Lieu : Musee de Dieppe, Mediatheque Jean-Renoir, 
Ecole de musique, Caisse d'Epargne 
Dates : 20 septembre - 20 octobre 1997 
Budget: 64 000 F 
Nombre de documents presentes : 74 
Documents empruntes : Musee de Dieppe 
Animations : Concert, Projection de L 'Assasinat du duc de Guise 
Repercussions dans la presse : 8 articles 
Exposition : Le Theatre populaire poitevin, 1897-1937 
Lieu : Chateau de La Mothe-Saint-Heray et Bibliotheque de Niort 
Dates : 5 septembre-14 novembre 1997 
Budget: 76 000 F 
Nombre de documents presentes : 184 
Documents empruntes : 6 
(Collection B Giraudias : 2, Musee du Moulin de Haute-Sevre : 2, 
Musee d'Agescy a Niort: 1, Parthenay Cerdo UPCP : 1) 
Animations : Table-ronde « Theatre popuiaire poitevin / Theatre du peuple ? » 
Repercussions dans la presse : aucune 
XIX 
Exposition ; Papiers et marionnettes 
Lieu : Mediatheque de Roubaix 
Dates : 20 septembre - 11 octobre 1997 
Budget: 63 900 F 
Nombre de documents presentes : 226 
Documents empruntes : aucun 
Animations : Theatre Louis Richard : spectacle pour enfants 
Repercussions dans la presse : 2 annonces, 3 articles 
Exposition : Les Fites de la bonneterie 
Lieu : Musee de la bonneterie de Troyes (Hdtel Vauhallan) 
Dates : 20 septembre -20 novembre 1997 (+ 2 semaines de prolongation) 
Budget; 30 000 F 
Nombre de documents presentes : 106 
Documents empruntes : 66 
(Archives municipales de Troyes : 36, 8 collections particulieres : 23, 
Musee des Beaux-Arts de Troyes : 3, Archives Departementales de 
VAube : 2, Bibliotheque municipale de St-Andre des Vergers : 2) 
Animations : Soiree spectacle du Theatre populaire de Champagne 
Repercussions dans la presse : 7 annonces, 11 articles 
1 
XXI 
Exposition : Plaisirs des rois: lesfetes de Louis XIVa Louis XVI 
Lieu : Galerie de la bibliotheque municipale de Versailles 
Dates : 21 septembre - 18 octobre 1997 
Budget: 25 000 F 
Nombre de documents presentes : total des notices non mentionnees 
dans le catalogue 
Documents empruntes : aucun 
Animations : Vernissage en musique 
Repercussions dans la presse : 2 articles 
;§!$$!!» 
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4. - Prets du Departement des arts du spectacle de la BNF (1988-1996) 
d'apres les dossiers d'exposition du Departement 
ann6e localisat" ville exposition type de doc nb 
1988 Etranger Marbach am Nechbach Kessler maq 1 
1988 Paris Mairie du IXe Labiche affich 5 
1988 Paris Orsay Cinematographe, invention du siecle affich. progr 2 
1988 Paris Jacquemart Andre Les Champs-Elysees et leur quartier maq 4 
1988 Province Rouen Charlotte Corday 1 
1988 Province Provins Provins romantique ou le salon de Caroline costumes 3 
1988 Province Troyes Isadora Duncan affich, croquis 7 
1988 Province Granville Creatrices des annees folles maq 1 
1988 Province St Germain Louis XIV a St Germain 3 
1988 Province Albi Saiome maq 2 
1988 Total 29 
1989 Etranger Baden-Baden Hommage a Jean Cocteau maq, affich 8 
1989 Etranger Grenade (Esp) Diaghilev et TEspagne portrait 1 
1989 Paris Orsay L'apres-midi d'un faune litho 1 
1989 Paris Galerie de la SEITA Roi Ubu maq, affich 10 
1989 Paris Art Center Marquis de Sade 8 
1989 Province Granville Les Mises en scene pour la Revoiution maq 2 
1989 Province Nimes Carmen de Bizet maq 5 
1989 Province Marseille Peinture, cinema, peinture 11 
1989 Province Rennes Photographie et theatre (Pic) photos 40 
1989 Total 86 
1990 Etranger Calcutta, Dehli Romain Rolland maq, affich, progr 7 
1990 Paris Musee de la SEITA Nijinski 11 
1990 Paris Orsay Champfleury 6 
1990 Paris BHVP Jean-Denis Malcles 
1990 Paris Marmottan Voyage en musique 100 ans d'exotisme maq 31 
1990 Paris Fond" Drouot Montaigne Sacre du printemps 2 
1990 Province Neuilly sur Seine Le Groupe des six maq. afficn 10 
1990 Province Marly-le-Roi Fetes et divertissements de Louis XIV maq 1 
1990 Province Villeneuve d'Ascq Fernand Leger maq 2 
1990 Province Nimes Mistral maq 3 
1990 Total 73 
annie localisaf ville exposition type de doc nb 3 
4 
1991 Etranger Montreal Les Annees 20, l'age des metropoles dessins 
1991 Etranger Berne Robert et Sonia Delaunay maq 
1991 Paris Theatre de VOdeon Jean Genet les Paravents affich, photos 4 1 
3 1991 Paris 
Orsay Edouard Munch et la France progr 
1991 Paris Fond° Drouot Montaigne Luliy 
1991 Paris Hdtel Sully-Bethune Les Arts de la scene masques 5 
1991 Province Le Vesinet Legende et traditions de Noel 
photos 
rnaq, affich 
53 
13 
27 
110 
1991 Province Limoges Roger Pic, Memoire des autres 
1991 Province Sceaux Paul Claudel, l'Echange 
1991 Province Aix-en-Provence La Passion selon Don Juan maq, photos 
1991 Total 
2 
3 
19 
11 
18 
26 
4 
2 
2 
22 
3 
13 
10 
: 7 
4 
146 
1992 Etranger Baden-Baden Tristan Tzara 
mss 1992 Etranger Los Angeles Art und Film 
1992 Etranger Seville Seville 
1992 Paris Orsay Cabaret du chat noir 
1992 Paris Carnavalet Rossini a Paris 
maq 1992! Paris Palais de Tokyo Daniel Louradour 
1992 Paris Orsay LoTe Fuller maq 
affich. progr 
photos 
lettres 
aff 
1992 Paris MNAM Joseph Sima 
1992 Paris RMN Decouvertes francoindiennes 
1992 Paris Roger Pic 
1992 Paris Orsay Une famille d'artiste : les Saint-Marceau 
1992 Province St Brice Sylvia Montfort 
1992 Province Le Havre Arthur Honegger maq peintures et costumes 
dessins 
1992 Province Chateau-Chinon Le Costume de cirque 
1992 Province Bourges Jean Bazaine 
1992 Total 
8 
1993 Paris Musee Luxembourg Bijoux des regions de France 
ouvrages 1993 Paris Montmartre Andre Gill 2 
52 1993 Paris BHVP 
Charles Baudelaire gravures 
1993 Paris BHVP Jacques Noel maq 
1993 Paris CCI Visions urbaines maq 
wv 
ann6e localisat" ville exposition type de doc nb 
1993 Paris Espace Cardin Petipa maq 
1993 Paris Comedie Frangaise Jacques Copeau (au Vieux Colombier) maq, photos 17 
1993 Paris IDAAVP Compartiment cinema aff. ouvrages, broch 7 
1993 Province Nice Ulmprimerie a Nice aux origines de 1'Empire 1 
1993 Province Vendome Cocteau 
1993 Province Neuilly Moliere maq 35 
1993 Total 122 
1994 Etranger Munich Sarah Bernhardt photo, litho 9 
1994 Paris Ecole du Louvre Rachel Boyer, une comedienne philantrope, mecene de l'Ecole mss, progr, objets 14 
1994 Paris Orsay Cinquante ans de melodrames lito, aff, photos, objets 60 
1994 Province Arras Claude Vignon ouvrages anciens 5 
1994 Province Orieans Max Jacob, l'archange foudroye 5 
1994 Province Marseille Rene Allio, 70 ans, trente ans de cinema 73 
1994 Province Nancy Paul Colin et les spectacles maq deeor 10 
1994 Province Nantes Jean Giraudoux mss 2 
1994 Province Meudon Rabelais, une ivresse lucide a merveille costumes 5 
1994 Total 183 
1995 Etranger Washington Culture et pouvoir en France maq 3 
1995 Etranger Montreal La Mode et l'art 1960-1990 costumes 3 
1995 Etranger Bruxelles L'Art et la mode objet, cost. 3 
1995 Paris Maison de Balzac Balzac et les metiers du livre brochures 3 
1995 Paris Carnavalet Montmartre en liesse partition 1 
1995 Paris Carnavalet Paris Grand Ecran, Splendeurs des salles obscures affiches, brochures 19 
1995 Paris Orsay Musique et cinema livre 1 
1995 Paris Montmartre Les Musiciens de Montmartre ptotos, aff, corr. 22 
1995 Paris Inter Club des loisirs soiree d'hommage a J.-L. Barrault et M. Renaud photos de scene 20 
1995 Paris Orsay Magie et illusionisme est, litho, brochure, 18 
1995 Paris Orsay Musique et cinema muet imprime 1 
1995 Province Dijon Marionnettes du monde aff, carte post, dessin, grav 12 
1995 Province Compiegne La Belle et la Bete aff et livres 4 
1995 Province Biot Leger et le spectacle maq 2 
1995 Province Tours Rabelais carton invit, icono, mss 7 
annee localisat" ville exposition type de doc nb 
1995 Province Peronne Filmer la guerre de 1914-18 progr, aff 37 
1995 Province Corbeil Marionnettes de Champs-Elysees repros photo 24 
1995 Province Marseille (arch) L'Age d'or du cinema en Provence aff, broch, mss, corr 10 
1995 Province Saint-Denis A bout d'habits, Philippe Guillotel costumes 4 
1995 Province Montpellier Jean Hugo maq 1 
1995 Total 195 
1996 Eiranger Valence (Esp) Ultraisme et les arts plastiques maq 2 
1996 Etranger Bruxelles Spectacles des annees folles maq.1 aff, 1 progr, 3 croqui 32 
1996 Etranger Espagne Luis Bunuel maq 1 
1996 Etranger Vienne Eine Geschichte der Technik Visionen seit 18 Jahrhundert maq 2 
1996 Paris Carnavalet Madame de Sevigne 2 
1996 Paris Institut neerlandais Musique et Musiciens au taubourg St Germain 5 
1996 Paris Orsay Offenbach maq, dessins, cost 38 
1996 Paris Orsay Entre le theatre et 1'histoire, la famille Halevy album 1 
1996 Paris Orsay Relations France Belgique progr 1 
1996 Province Issy les Moulineaux Rene Dessirier costume 1 
1996 H Province Versailles Moliere en scene maq, costume 22 
1996 Province Suresnes Le Passage de Jean Vilar a Suresnes aff, invita, progr 3 
1996 Total 280 
LA PAROLE AUX VISITEURS 
Qucslioimaire des expositions du Mois du patrimoine ecrit 
scpl-oct. 1997 
Ce queslionnaire est realise pour la Federation frangaise de c(x>peration entre 
bihliothequeset la Direction du livre et de la lecture, co-organisateurs dti Mois <ii 
patrimoine icrit. Notre but est d*ameliorer les expositions organisees daas le cadnt du Mois du pattimoine icrit et de faire 
en sorte qu'elles repondent le plus possible aux attentes du public. Vos repoases nous sont tres precieuses, 
1. sexe iD masculin 2D feminin 
2. age l • - dc 15 ans :• 15 18 ans .iD 18-25 ans 
4D 25-45 ans sD 45-60 ans eD + de 60 ans 
3. professiori : 
4. situation familiale : i• celibataire :• marie(e) ou en couple 4D avec enfants 
3D divorce sD sans enfant 
5. niveau d'6tude ou diplome : 
6. nationalite : i• frangaise :• autrefprecisez) 
7. domicile : D nom dela villc... D departement 
Habitez-vous: :?• le centre ville 4D unebanlieue sD une zone rurale 
FREOUENTATION DE LA BIBUOTHEOUE 
8. Frequentez-vous la bibliotheque/m£diatheque ou a lieu 1'exposition que vous 
venez de visiter : i • plusieurs fois/mois aD plusieurs fois/an sD jamais 
Si oui, depuis : + de 5 ans sD de 1 a 5 ans eD - d'l an 
9. ¥ etes-vous inscrit(e) ? l • oui :• non 
10. Venez-vous a la bibliotheque pour consulter des documents sur place ? 
i • oui aD non 
Si oui, quels types de documents ? 
3• periodiques recents 4D ouvrages sur 1'histoire locale 
sD encyclopedies et ouvrages dereterence 6D documentsanciensou precieux 
?• autres 
11. Avez-vous deja visit6 une autre exposition organis6e par cette bibliotheque ? 
i • oui 2D non 
Si oui, laquelle ou lesquelles ?. 
MOIS 1)V A 
PATRIMOINE v 
ECRIT 
12. A votre avis, cette bibliotheque contient-elle des documents anciens ou rares ? 
1 • oui :• non 
Si oui, les avez-vous consultes ? sD oui «$• non 
Les avez-vous vus au cours cfautres expositions ? sD oui non 
13. Frequentez-vous: 
- d'autres bibliotheques : l • plusieurs fois /mois 2D plusieurs fois /an sD jamais 
- des rnusles : 4D+ de5 fois/an sD au moins 1 fois/an eDjamais 
14. Visitez-vous rfgulierement des expositions : 
i • + de 5 fois /an 2O au moins 1 fois /an sD trds rarement 
CIRCONSTANCE PE VOTRE VISITE 
15. Pourquoi etes-vous venu(e) aujourd'hui a la bibliotheque I m6diatheque ? 
1 • pour emprunter des ouvrages 2D pour consulter des ouvrages sur place 
3O uniquement pour visiter Fexposition <•• autre (pr6cisez) 
16. Comment avez-vous eu connaissance de cette exposition ? 
1 • par vos parents 2D par vos enfants sD par des amis <*• par votre ecole ou lycee 
sD par la presse eD par Faffiche de 1'exposition ?• vous etes venu(e) par hasard 
sD autre (precisez)... 
17. Etes-vous venu(e) : 
t • seul(e) 2O avec des amis sD avec un ou plusieurs membres de votre famiile 
4D avec votreclasse (pr&isez : enfants, parents..) 
18. Est-ce la premi6re fois que vous visitez cette exposition ? iD oui aD non 
Si oui, pensez-vous y revenir ? 3D oui 40 non 
19. Quelle est la raison principale de votre venue a 1'exposition ? 
1 • la curiosite 20 le d6sir d'apprendre 3 • la volontd de vous divertir 
4D le sujet de 1'exposition lui-meme 5• autre(pr&isez) 
,20. Si vous etes particuliereinent int6ress6(e) par le sujet de cette exposition, 
pouvez-vous nous dire pourquoi en quelques mots ? 
VISITE DE L'EXPQS1T1QN 
21. Combien de temps avez-vous passl & visiter 1'exposition ? 
1 • - de 30 min . 2D de30 mina 1 h 3• de lh £ lh30 4D + d'lh30 
22. Quelle est votre appr£ciation de 1'exposition ? Vous etes globalement; 
1 • d6gu 2O moyoinement satisfeit sD satisfait 40 tr6s satisfait 
23. Comment avez-vous trouvd 1'exposition ? 
1 • trop longue 2 • trop courte 3 • d'une taille satisfaisante 
24. Comment avez-vous trouve les explications et les textes de l'exposition ? 
1D trop savant 2D confus 3D clairs 
4D trop nombreux sD pas assez nombreux 6D en nombre satisfaisant 
25. Qu'avez-vous prefere dans 1'exposition ? 
1- quel(s) document(s) ou objet(s) expose(s) ? 
2- quelle(s) partie(s) de 1'exposition ? 
3- autre (texte, disposition des oeuvres, confort, 6clairage, etc) 
26. Qu'avez-vous le moins aime ? 
1- quel(s) document(s) ou objet(s) expose(s) ? 
2- quelle(s) partie(s) de 1'exposition ? 
3- autre (texte, disposition des oeuvres, confort, eciairage, etc) 
27. Sur quei theme aimeriez-vous que la bibliotheque organise une exposition ? 
LE CATALOGUE 
28. Avez-vous achet6 le catalogue ? iD oui 2O non 
29. L'avez-vous feuillet6 ? lDoui 2D non 
30. Si oui» comment trouvez-vous la pr£sentation g^nerale du catalogue ? 
1 • trop aeree 2D trop touffue 3• agreable 
31. Que pensez-vous des illustrations ? 
Elles vous semblent: iD tropnombreuses aD pas assez nombreuses 3D en nombresatisfaisant 
4D mal pr6sent6es sD bien presentees 
32. Que pensez-vous du texte ? 
II vous semble: 1 • trop savant aD confus 3D clair 
LES ANIMATIONS 
33. Avez-vous particip^ aux animattons organis£es a 1'occasion de cette exposition 
(concert, film, pidce, d6bat, etc) ? 1 • oui 2D non 
34. Si oui, etes-vous : iD d6$u 2D moyennement satisfait sD satisfait 4D tres satisfait 
35. Qu'avez-vous pr6f6r€, dans ces animations 
36. Qu'avez-vous le moins aim6 ? 
37. Etiez-vous au courant de ces animations ? lD oui 2D non 
PATRIMOINE ECRIT 
38, Pour vous. que reprdsente le tenne "patrimoine lcrit" ? 
39. Cette expositlon vous a-t-elle appris quelque chose sur cette notion ? 
iO oui non 
Si oui, pouvez-vous direquoi ? 
40. Vous a-t-elle donnd envie de consulter par Sa suite a la bibliotheque des 
documents Ii6s au patrimoine €crit ? i • oui 2D non 
SUGGESTIONS 
FACULTATIF 
Nom pr6nom. 
Adresse 
Merci de remettre ce queslionnaire k 1'accueil de la biblioth6que/m6diath6que ou de le retourner au 
meme endroit avant la fm du mois d'octobre. 
6, - TABLEAUX DE DEPOUILLEMENT DE 1,'ENQL E I E SUR LES EXPOSITIONS DU MOISDU PATRIMOmEECRIT 
Tableau I 
Sexe 
ville ^ 
Non-reponse Masculin Feminin TOTAL 
Avignon 0 53 : 47 100% 
Dieppe 0 50 50 100% 
Niort 10 70 20 100% 
Roubaix 0 39 : 61 100% 
Troyes 2 26 71 100% 
Versailles 5 ; 40 55 100% 
TOTAL 3% 40% 58% 100% 
Tableau II 
Age Non Moins de 15-18 18-25 25-45 45-60 Plus de 
reponse 15 ans ans ans ans ans 60 ans 
Avignon 0 0 0 5 11 37 47 
Dieppc 0 0 0 0 0 50 50 
Niort 0 0 0 0 60 40 0 
Roubaix 11 0 0 0 60 40 0 
Troyes 0 0 0 2 14 19 64 
Versailles 0 0 0 25 20 30 25 
Total 2% 0 % 0% 12 % 19% 27 % 4 0 %  
Tableau III 
Profession Non-
reponse 
Sans 
emploi 
Employ 
e 
Cadre 
superieur 
Retraite Petit 
commergan 
t 
artisan 
Ouvrier 
specialise 
Ouvrier 
qualifie 
Etudiant Profession 
intermediaire 
Agriculte 
ur 
Avignon 16 5 37 16 21 0 0 0 0 5 0 
Dieppe 25 25 0 0 25 0 0 0 25 0 0 
Niort 30 0 10 20 0 20 10 0 10 0 0 
Roubaix 0 11 17 6 11 22 0 0 0 33 0 
Troyes 12 14 12 12 40 2 0 0 2 2 2 
Versailles 15 0 5 40 10 5 0 0 0 25 0 
Total 13% 9% 15% 17% 23% 7% 1% 0% 3% 2% 1% 
Tableau IV 
Niveau Non- Aucun Certificat Brevet Bac Etudes 
d'etude reponse diplome d'etudes ou CEP superieu 
res 
Avignon 11 0 0 5 16 68 
Dieppe 25 0 25 25 0 25 
Niort 0 0 0 30 20 50 
Roubaix 11 0 6 6 17 61 
Troyes 17 0 14 12 17 40 
Versailles 5 0 0 0 15 80 
Total 12% 0% 7% 10% 16% 56% 
Tabeau V 
Nationalite 
ville 
Non-reponse Frangais Etranger TOTAL 
Avignon 5 89 5 100% 
Dieppe 0 75 25 100% 
Niort 0 100 0 100% 
Roubaix 0 100 0 100% 
Troyes o : 98 : 2 100% 
Versaillcs o ; 100 0 100% 
TOTAL i% 96% ^ 3% 100% 
Tableau VI 
Localite Non-reponse Ville de 1'expo Le departeme Departement Autre departe Etranger TOTAL 
ville " sition nt hors la vill , limitrophe ment 
Avignon 5 63 16 11 0 5 100% 
Dieppe 0 25 ; 25 : 0 0 50 100% 
Niort 0 70 io : 10 10 0 100% 
Roubaix 0 56 44 0 0 0 100% 
Troyes 0 57 38 5 0 0 100% 
Versailles 0 55 40 5 0 0 100% 
TOTAL 1% 58% 33% 5% 1% 3% 100% 
Tableau VII 
ville 
— D o m i c i k  Non-reponse Centre ville Banlieue Zone rurale TOTAL 
Avignon 11 ; 58 16 16 100% 
Dieppe 50 50 0 ; 0 100% 
Niort 0 70 10 20 100% 
Roubaix 11 61 17 11 100% 
Troyes 5 31 45 19 100% 
Versailles 5 80 15 • 0 100% 
TOTAL 8% 53% 26% 13% 100% 
Tableau VIII 
ville 
Musees Non-reponst 'lus de 5 fois 
par an 
,u moins uni 
fois par an 
Jamais TOTAL 
Avignon 21 53 26 ; 0 100% 
Dieppe 75 : 0 25 0 100% 
Niort 20 ; 50 20 ; 10 100% 
Roubaix 17 : 50 33 : 0 100% 
Troyes 19 ; 60 21 ; 0 100% 
Versailles 20 : 60 20 : 0 100% 
TOTAL 21% 54% 24% 1% 100% 
Tableau IX 
Expositions Non-reponst lus de 5 foi: 01 moins un< >es raremer TOTAL 
ville par an fois par an 
Avignon o ; 79 16 5 100% 
Dieppe 75 : 25 0 0 100% 
Niort 30 : 60 io : 0 100% 
Roubaix 0 61 17 22 100% 
Troyes 12 57 24 7 100% 
Versailles 0 70 25 5 100% 
TOTAL 10% 63% 19% 8% 100% 
Tableau X 
Biblioth^que Non-reponse 'lusieurs fois 'lusieurs fois Jarnais TOTAL 
ville par mois par an 
Avignon 26 11 42 : 21 100% 
Dieppe 75 • 0 0 25 100% 
Niort 20 10 30 40 100% 
Roubaix ii : 33 33 : 22 100% 
Troyes 29 • 10 26 • 36 100% 
Versailles 15 : 20 55 : 10 100% 
TOTAL 24% : 15% 35% 27% 100% 
Tableau XI 
ville 
requentation Non-reponse Plusieurs fois Plusieurs fois 
par mois par an 
Jamais TOTAL 
Avignon 11 58 16 16 100% 
Dieppe 0 25 0 75 100% 
Niort 10 20 50 20 100% 
Roubaix 22 67 11 0 100% 
Troyes 12 19 45 24 100% 
Versailles 0 50 : 30 20 100% 
TOTAL 11% 39% 31% 19% 100% 
Tableau XII 
ville 
-~___Mquentat° positiv Non-reponse Depuis plus de Depuis 1 a 5 a 
5 ans ns 
depuis moins 
d'l an 
TOTAL 
Avignon 32 : 58 5 5 100% 
Dieppe 75 • 25 • 0 0 100% 
Niort 50 ; 30 20 0 100% 
Roubaix 44 : 39 ' 11 6 100% 
Troyes 55 • 33 • 7 5 100% 
Versailles 50 ; 20 ; 30 0 100% 
TOTAL 49% 35% : 12% 4% 100% 
Tableau  XII I  
—- inscription 
ville 
Non-reponse oui non TOTAL 
Avignon 16 : 47 37 100% 
Dieppe 50 25 25 100% 
Niort 20 30 50 100% 
Roubaix 0 78 22 100% 
Troyes 33 ; 48 19 100% 
Vcrsailles 20 55 25 100% 
TOTAL 22% : 51% 27% 100% 
Tableau XIV 
^jisagc bibliotheque 
villc 
Non-reponse oui non TOTAL 
Avignon 16 63 21 100% 
Dieppe 50 25 ' 25 100% 
Niort 20 50 30 100% 
Roubaix 6 72 22 100% 
Troyes 29 57 14 100% 
Versailles 20 : 80 : 0 100% 
TOTAL 21% ; 63% 16% 100% 
Tableau XVI 
Autre expo 
ville •— 
Non-reponse Oui Non TOTAL 
Avignon 5 74 21 100% 
Dieppe 25 25 • 50 100% 
Niort 10 50 40 100% 
Roubaix 11 78 : 11 100% 
Troyes 2 64 33 100% 
Versailles 0 25 75 100% 
TOTAL 5% 58% 36% 100% 
Tableau XVII 
^^^~^Orconstances 
ville 
Non-repons( 'our emprun 'our consult Jniquement 
r des ouvra^ des ouvragc ur visiter l'e 
1 • . • 
Autre TOTAL 
Avignon 0 ll 47 37 5 100% 
Dieppe 40 0 20 20 20 100% 
Niort 10 10 0 50 30 100% 
Roubaix 0 36 9 45 9 100% 
Troyes 7 9 2 78 4 100% 
Versailles 0 19 14 67 0 100% 
TOTAL 5% 15% 13% 59% 7% 100% 
Tableau XVIII 
naissance )n-repon r vos pair vos enltr des anr votre 6ir la pres: Faffich us etes \ Autre 
ts ts >u votre: 'expositi;) par ha 
Avignon 
Dieppe 
Niort 
Roubaix 
Troyes 
Versailles 
TOTAL 
0 
50 
10 
0 
2 
3% 
5 
0 
0 
4 
2 
5 
3% 
0 
0 
0 
9 
0 
0 
2% 
0 
0 
10 
0 
13 
14 
8% 
0 
0 
0 
4 
0 
0 
1% 
37 
0 
0 
13 
34 
27 
26% 
37 
25 
20 
43 
17 
36 
28% 
5 
0 
60 
13 
2 
9 
10% 
TOTAL 
100% 
Tableau XIX 
" Vrisitc a plusieurs 
villc •— 
Non-reponse Vous etes ven 
u(e) seul(e) 
Avec un ou pl Avec des amis 
usieurs membr 
Avec votre cl 
asse 
TOTAL 
Avignon 0 74 21 5 0 100% 
Dieppe 25 25 50 0 0 100% 
Niort 9 18 45 27 0 100% 
Roubaix 0 72 6 22 0 100% 
Troyes 2 40 35 23 0 100% 
Versailles 0 71 10 19 0 100% 
TOTAL 3% 53% 25% 19% 0% 100% 
Tableau XX 
Frcquencc 
ville 
Non-reponse Oui Non TOTAL 
Avignon 0 95 5 100% 
Dieppe 50 : 50 0 100% 
Niort 10 80 10 100% 
Roubaix 6 : 83 11 100% 
Troyes 2 : 76 21 100% 
Versailles 0 85 15 100% 
TOTAL 4% 81% 14% 100% 
Tableau XXI 
~~~-~___Plusicurs visites 
ville 
Non-reponse Oui Non TOTAL 
Avignon 37 : 37 ' 26 100% 
Dieppe 50 ; 25 ; 25 100% 
Niort 10 10 80 100% 
Roubaix 22 61 17 100% 
Troyes 36 36 29 100% 
Versailles 25 35 40 100% 
TOTAL 30% 37% ; 33% 100% 
ville 
Raison Non-reponse La curiosM Le desir d'app 
rendre 
Le desir de vo 
us divertir 
Le sujet de l'e 
xposition 
Autre TOTAL 
Avignon 0 38 17 3 38 3 100% 
Dieppe 50 0 0 0 25 25 100% 
Niort 18 64 18 0 0 0 100% 
Roubaix 0 33 13 10 40 3 «00% 
Troyes 4 il 23 0 59 4 100% 
Versailles 4 • 28 12 4 40 12 100% 
TOTAL 5% 26% 17% 3% 43% 5% 100% 
Tableau XXIII 
ville 
Temps Non-reponse Moins de 30 
min 
De 30 min a 1 PIus d'l heure 
heure 
TOTAL 
Avignon o : 58 42 0 100% 
Dieppe 50 0 0 50 100% 
Niort 20 70 10 0 100% 
Roubaix 6 72 11 11 100% 
Troyes 0 5 52 43 100% 
Versailles o : 25 70 5 100% 
TOTAL 4% 34% 42% 2 0 %  100% 
Tableau XXIV 
— S a t i s f a c t i o n  
v i l l e  
Non-reponse Dei;u Moyennemen 
t satisfait ; 
Satisfait Tres satisfait TOTAL 
Avignon 
Dieppe 
Niort 
Roubaix 
Troyes 
Versaiiles 
o ; 
25 ' 
20 
0 
0 ' 
0 . 
0 
0 
0 
0 
0 
5 
5 
o ; 
30 
n 
5 • 
10 
84 ; 
50 ; 
40 
78 
45 • 
45 
11 
25 
10 
11 
50 
40 
100% 
100% 
100% 
100% 
100% 
100% 
TOTAL 3% 1% 9% 57% 31% 100% 
Tableau XXV 
Taille Non-reponse Trop longue Trop courte D'une taille sa TOTAL 
ville tisfaisante 
Avignon 16 0 16 68 100% 
Dieppe 25 - 0 0 75 100% 
Niort 40 0 0 60 100% 
Roubaix 0 0 22 78 100% 
Troyes 2 0 21 76 100% 
Versailles 0 0 15 85 100% 
TOTAL 8% 0% 17% 75% 100% 
Tableau XXVI 
^^-~~_Qlartc des textes Non-reponse Trop savant Confus Ciairs TOTAL 
ville 
Avignon 32 0 0 68 100% 
Dieppe 75 o : 0 25 100% 
Niort 80 0 10 10 100% 
Roubaix 22 0 0 78 100% 
Troyes 21 0 2 76 100% 
Versaillcs 45 o : 0 55 100% 
TOTAL 35% 0% 2% 64% 100% 
Tableau XXVII 
~ N o m b r e  d e s  t e x t e s  
ville '—'—-
Non-reponse Trop nombre 
ux 
Pas assez nom 
breux 
En nombre sa 
tisfaisant 
TOTAL 
Avignon 42 ^ 0 32 26 100% 
Dieppe 25 25 0 50 100% 
Niort 40 40 0 20 100% 
Roubaix 56 0 22 22 100% 
Troyes 26 2 5 67 100% 
Versailles 30 . 0 60 10 100% 
TOTAL 35% 5% 21% 38% 100% 
Tableau XXVIII 
-~~-__Achat catalogue 
ville 
Non-reponse Oui Non TOTAL 
Avignon 5 11 84 100% 
Dieppe 0 0 100 100% 
Niort 40 0 60 100% 
Roubaix 0 17 83 100% 
Troyes 19 19 : 62 100% 
Versailles 5 55 40 100% 
TOTAL 12% 21% 66% 100% 
Tableau XXIX 
^—JL^cture catalogue 
ville 
Non-reponse Oui Non TOTAL 
Avignon 16 32 53 100% 
Dieppe 0 25 75 100% 
Niort 40 0 60 100% 
Roubaix 0 56 44 100% 
Troyes 19 29 52 100% 
Versailles 5 70 25 100% 
TOTAL 14% . 38% 48% 100% 
Tableau XXX 
—^-__Presentat° catalogu 
ville 
Non-reponse Trop aeree Trop touffue Agreable TOTAL 
Avignon 74 : 0 o : 26 100% 
Dieppe 75 ' 0 0 25 100% 
Niort 100 0 0 0 100% 
Roubaix 44 0 6 50 100% 
Troyes 76 0 0 24 100% 
Versailles 35 : 0 0 65 100% 
TOTAL 65% 0% 1% 34% 100% 
Tableau XXXI 
•Nambre illustration Non-reponse Trop nombre Pas assez nom En nombre sa TOTAL 
ville uses breuses tisfaisant 
Avignon 84 0 o : 16 100% 
Dieppe 75 0 0 25 100% 
Niort 100 0 0 0 100% 
Roubaix 61 0 0 39 100% 
Troyes 86 0 0 14 100% 
Versailles 30 0 20 50 100% 
TOTAL 73% 0% 4% 24% 100% 
Tableau XXXII 
ville 
~_4^resentation illust Non-reponse ' Mal presentee Bien presente 
s ; es 
TOTAL 
Avignon 89 o ; 11 100% 
Dieppe 100 0 0 100% 
Niort loo : o : 0 100% 
Roubaix 72 : 0 ; 28 100% 
Troyes 88 0 12 100% 
Vcrsailles 70 : 10 20 100% 
TOTAL 84% 2% 14% 100% 
Tableau XXXIII 
-__Texte catalogue 
ville — 
Non-reponse Trop savant Confus Clair TOTAL 
Avignon 79 0 0 21 100% 
Dieppe 75 0 0 25 100% 
Niort 100 0 0 0 100% 
Roubaix 56 o 0 44 100% 
T royes 81 0 0 19 100% 
Versailles 35 5 0 60 100% 
TOTAL 70% 1% 0% ; 29% 100% 
Tableau XXXIV 
Animations 
ville 
Non-reponse Oui Non TOTAL 
Avignon 37 0 63 100% 
Dieppe 25 0 75 100% 
Niort 40 0 60 100% 
Roubaix o : 6 94 100% 
Troyes 10 36 55 100% 
Versailles 15 ;  0 85 100% 
TOTAL 17% 14% 69% 100% 
Tableau XXXV 
animatio 
ville 
Non-reponse Degu Moyennemen 
t satisfait 
Satisfait Tres satisfait TOTAL 
Avignon 100 0 0 0 0 100% 
Dieppe 100 0 0 0 0 100% 
Niort 100 0 0 0 0 100% 
Roubaix 94 ' 0 0 6 0 100% 
Troyes 64 0 0 19 17 100% 
Versailles 100 0 0 0 0 100% 
TOTAL 86% 0% 0% 8% 6% 100% 
Tableau XXXVI 
^^~6ejmiaissance animat 
villc 
Non-reponse Oui Non TOTAL 
Avignon 42 : 5 53 100% 
Dieppe 25 ; 0 75 100% 
Niort 60 0 40 100% 
Roubaix 17 6 78 100% 
Troyes 21 52 26 100% 
Versailles 25 : 0 75 100% 
TOTAL 28% 21% 50% 100% 
